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ON REVERENDISSIME PERt 


L.0Y5 ejue jay conceHhdejJein de juire gratter Us f gu- 
res des differents habits dont les Chanoines Réguliers 
font reueflus en ce Itecle , particulièrement en France^ 
ce na ejlé que pour les garantir de l'oublj , ^ pour 
en conjeruer la connoijfance à la Pojlerité. Car comme 
nous 'Voyons que U bonté de ‘Dieu ayant rejpandu Jès 
grâces fur 'vos trauaux , ^ fur ceux de'vos Predeceffeurs, 





^optr faire refcurir tohferuance reguliere dans la plus 
part des Monaferesde l'Ordre en ce Royaume ^ ^ que 
conformement aux brefsdenos SS. PP. les PapesGre- 
goire XV. (^Vrhain VIII. ils ont efle vnis enfem^ 
hle pour compojcr 'vne Congrégation ; comme par cette 
vnion , ils ne forment plus qu*'vn mejme corps animé 
d'vn tnefrtè ejpnt^ gouuerné par vn mejme Chef: il 
ejleit auff à propos qu'ils fufjent reuefus d''vn mejme 
habit. Ùepeujr donc que les anciens vcjlements qui (è 
portoient auparauant dans les maijons aggregées à cette 
Con^egation ne 'vinjjentà ejhe er^uelis dedans l'oubly^ 
ou a périr entièrement : Véy creu quil efcit de juflice 
de les faire dépeindre , pour en garder au moins le mo~ 
delle, en conjèruer la mémoire a nos fùcceJfeurSy mais 
aufsi lay efiimé quil ejloit du deuoirde ma jôumifsion 
de ne les point produire en public fans vofire aueu, 
pour marquer dans toutes mes allions le refpeél que ie 
•vous dois J e^le dejfeinque lay de paroi fre toute ma 
•vie 

MON REVERENDISISME PERE^ 

.de vflre Mai fonde fainteGeneuitu» 

de Pariseti.FebHrteri66(»% ' . ^ 
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Q Vand iay*pris rcfoîution de faire graucr 
differents habits des Chanoines Régu- 
liers creu eftre oblige de les acompagner 
d*vn petit difeours fur leur origine & leur anti- 
quité en general , pour donner vnc parfai- 
: te connoiflance des partieuhers queiefaifoisre- 

prefenter. Mais comme cette matière eft fî ob- 
Icure que les anciens Autheurs n’en ont prcfquc 
rien dit & les modernes en ont fort peu traité 
i’ay rapporté ce qui ni’afemblclcplusconforme 
àla vérité, &l’ay appuycdesraifons&dcsautho- 
ritez qui m*ont fait fuiure ces fentiments. 
le les donne neanmoins auec le mcfme efpric 
& la mefme foumiffion qu’vn grand Abbé de 
cette Abbaye de Sainte Geneuicüe* pùblia autre- 
fois vnepenfceaflczparriculicrc qu’il auoic tou- 
; chant 'le Baptcfme jc’cft Efticnne de Tournay 
cnfay.Epift. à Ponce Euefquede Clairmont,où 
il àil , opiniones profimdo^ non ajjertiones: Ic-ne ' 
prétends pas au(G faire palTer mes opiniôh^ pour *" 
► des defeifions , ic les laifle au iugement des fça- 
uans , & les foumets au fentiment de ceux qui fon c 
plus éclairez que moy , cftant tout difpofé de les 
changer, lors qu on me fera voir quelque chofe 
de plus certain & de plus véritable. 
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Pemiffton du Reumndifsime PereGeneràl. 

F R.ER.E François Bovlart Abbé. de 
faintc Gcncuicuc de Paris, & Supérieur Ge- 
neral des Chanoines Réguliers delà Congréga- 
tion de France, auons permis ô: permettons de 
faire imprimer vn Liure contenant les figures des 
difi-crents hdhit s de s Chanoines Keguliers auec vn difi 
curs de leur antiquité compofépar le P. C. Du M olinet 
Chan. Reg. denofireCongregation^ fur le rapport qui 
nousaefte fait qu’ilne contenoit rien qui ncfoit 
d’édification. En foy dequoy nous auons figne 
Fait ce yingt-cinquicme lanuier .1666. 

F. BOVLART 

EtleditK. V . du M»Unet éfermis* Simeon Piget Marchand Li- 
braire de vendre & débiter ledit liure ce 15. Feburier 1666 . 




DELHABIT 


DES CHANOINES; 


tant secvliers qveregvliers. 


Vtant que les Chanoines Ré- 
guliers font differents des autres 
Religieux dans leur Inftitution, 
autant le font-ilsaufïidanslcur ha- 
bit dedans les marques extérieu- 
res de leur cftat: ceux-cy comme 


les Benedidins, les Chartreux & les Celeftins 
ayant efte fondez chacun par vn mefme Patriar- 
che, ont reccu deluy les raermes loix & le mef- 
me habit, & ceux- la ayant pris leur naiflance 
danaie facrc College des Apoftrcs,ont efte de- 
puis eleuez parplufieurs faints Prélats dedans dif- 
ferentes Eglifes, qui leur ont auffi donné ^cs 
maniérés de viure, & de s’habiller toutes diffe- 
rentes. 

A 




Z Discours fur l'Hahït 

Mais quoy qu’il y ayc en ce temps pludeurs 
fortes dnabits parmy les Chanoines Réguliers i il 
cft conftanc ncantmoins qu’ils fe rapportent 
tousàdeux efpeccs, qüeles Clers,lcs PrcftreSj& 
les Euefques de TEglife , portoient dans les pre- 
miers fiecles, dont l’vn cft appelle par les anciens 
Autheurs & lautre Linea : Sous le premier 

font’comprisja ch^pCj Paumufle, lecamail, la 
mozexte ,Ic chaperon , & merme le bonnet carré ; 
Et fous je fécond le furplis, le rochet, le feapu- 
lairc, le farroc, la bande de linge, & tous les au- 
tres habits des Clercs, & des Chanoines, tant Ré- 
guliers, que Séculiers, qui font faiesde toile. Cc- 
luy-cy cft l’habit propre & clTenticl de l’Ordre, 
quin’cft permis, qu a ceux qui font dans laCleri- 
cature,& dans la Hiérarchie Ecclefiaftiquc : Ec 
l’autre a efte commun aux Clercs & auxMoyncs 
voire-mcfmc aux Séculiers, comme on le re- 
marquera dans la ,fuittc. 

Nous voyons l’vfagc de ces deux fortes deve- 
ftemens defignez par les mots àzBirrus*S>L Linea, 
en deux grands Eu cfques des premiers Cèdes , fça - 
uoir S. Cypricn,& S. Auguftin. Il cft porté dans 
les Adtesdupremier , qu’ayant cfté conduit dans le 
champ de Sextius pour y fouffrir le martyre il fe 
dcpoüiJla, Ilfife tacemo Birro expoliauit j^^fietitin 
Linea.Et S. Auguftin, au Sermon i. De communi 'viu 
CLericorum, édt , n(ma det Birrttm , vel lineam tuni~ 
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cam J niji in communi . Tèirrum pretiofim forte decet E- 
pijcopum J quarmûs non deceat Augufiinum. 

Outre CCS deux faines Pères, nous trouuons 
encore plûfîcurs autres Eucfqucs & Clercs qui 
ont porté ces habits, on remarque de faint lac- 
ques le Mineur premier Eucfquc de Icrufalcm, 
qu"il cftoit veftu de linge lineis ^eftibus vtebatur. 
Et faint Hierofmc cfcriuant à Nepotien de la Vie 
des Clercs, infinuë aifez manifeftement que leur 
habit cftoit de toile, non abjquehabituiineo incedere^ 
fed pretium 'vejHum linearumnon habere laudabile efi. Et 
pour ce qui cft de l’autre forte d’habits appelle 
BirruSy Palladius, auchapitre *>;. rapporte que faint 
Athanafc voulant prendre la fuite pour cuiter la 
pcrfccution s’en rçuMt y cumaccepi^et fuam tunicel- 
lamy cjT* Birrum. Nous lifons aufli ces mots, en la 
Vie de faint Brice Archeucfquc de Tours prunas 
ardentes in Juo Birto portauitper ciuitatemy ad inno- 
centiam demonflrandam. Il demeure donc confiant 
par ces témoignages que les Eucfqucs & les Clercs 
fc font feruis dans les premiers ficelés de l’Eglifc 
de CCS deux fortes d*c veftements qu’ils nom- 
moient Linea eir Birrus ^ &c que i’appellcray le 
Surplis, &la chappc, dont ic traiteray icy en par- 
ticulier , & de toutes leurs cfpcccs. 

Corne il eftccrcain que l’habit de lin a toûjours 
•cfté cnvfageparmy les Clercs & parmy les Cha- 
noines qui leur ont fucccdé,il cft à propos d’en rc- 
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4 Tiijcours Jttrl' Habit. 

chercher la forme, & la figure. Nous aprcnofis 
de deuxpaflagcsafiei andcos qu’ils eftoientpref- 
que fcmblablcs à l’aube dont les Preftres fc fer- 
uent en difant la Méfie : 1 c premier cft du Pape 
Leon 4. qui viuoiten850.cn Ton Homélie Dr 
ra ?4y?or4//, ou il défend aux Preftres de cclcbrir 
Icfaint Sacrifice aucc l’habit de linge qu’ils por- 
toient communément , NuUus in alba qua in •vju 
Jbovtitar ypraftmatmijjas cantarc.'Et Riculphc Euef- 
'quedeSoifibns, dans fes Conftitutions Syno- 
dales drcfiecs en l’an 889. dit prefquc la merme 
chofe , nuUus ilia alba 'vtatur in Jacris MjfierijSy 
qua in quottdiano & exteriori njfu induitur, où il faut 
remarquer que cet habit ne fc nommoitpas cii- 
cor vn Surplis , mais vnc aube, fans diftindtion 
de celle qui feruoitau Sacrifice delaMeflc. 
Q^uclqucs ficelés apres, ce veftement Cléricarprit 
le nom de fiperpelticeum J Surplis, à caufe que lès 
Chanoines le portoient par dcfi'us des robbes four- 
rées appcllccs pelliciftm qu’ils auoient ^ô'iir fc 
guarantirdc froid pendant qu’ils eftoienc a l'Eglt- 
fe,& ce particulièrement Bans les Pays Septen- 
trionnaux. Ces Surplis auoient prefquc la mcfmc 
forme que les anciennes aubes, puis qu’ils eftoiene 
de pareille longueur, &c dcrccndoicntmfques en 
bas; Nous l’apprenons dcl’Epiftrc 113. d’Efticnne 
Eucfquc de Tournay auparauant Abbé dç fainre 
Gcncuicfuc de Paris, cfcricc enuiron Pan 1180. à va 


aci j 

Cardinal Chanoine régulier enluy enuoyant vn 
furplis,ouildit,wi/ror//'i fii^erpelliceum nommean- 
dtdîim O* taUre , il l’appelle taUre , à eau fe qu’il def- 
(I cendoit iufques aux talons: SclcsConftitutionsdes 

Chan.Reg.de cette Abbaye drelTeés enuirôle mef 
me temps, deferiuant ce Surplis, difencqu’il deuoic 
defeendre aulhbas quelarobbe,à vne paulmede 
terre au moins, & que les manches deuoint eftre - 
plus longues que le bout des doigts, de deux 
paulmcsjcequimonftieque ces manches eftoient 
larges & non eftroites comme celles des rochers. 
Nous auons veu encor depuis peu d’années, les 
Chanoines Réguliers de faint Denys de Reims, 
reueftusde ces grands & anciens Surplis, maison 
a commencé petit a petit à les racourcir, tant par- 
my les Chanoines Réguliers, que parmy les Sécu- 
liers, carlePapeBenoiftXII. enfes Conftitutions 
faitesl’an 1535? veut (eulcmcnt qu’ils foient enui- 
V ■ loniufqu’àmi ) 2 imhz , 'vitra mediamtihiafnyVeïcir- 
ca. Le Concile de Balle dit demefme , vitra médias 
/■fcj: Enfin on les a retranché, depuis vn ficcle 
ou deux iufqucs aux genoux. Il y a encor pluficuis 
' DiocefeSjparticulieremct en Languedoc & enNor- 
mandic,oii les manches des Surplis font rondes & 
fermécs,quoy que la plus part àprelent les portée ♦ 
ouuertes & pendatcs,à caufe peut-eftre qu’elles foc 
plus exodes pouradminiftrer les Sacrements, doc 
tbuïcfms l’antiquité ne paflq guicrc le temps d'vn 
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ficcle, autant que ic l’ay peu rcconnoiftrc. 

Le RQchct cft vnc cfpccc de Surplis dont les 
man ches font fermées , & étroites , il s’appelloit au- 
lïdoisTunica Linea, Si . lyfagc en eftoit feulement . 
permis dans les Monaftercs de l Ordre , aux offi- 
ciers, & à ceux qui trauailloient, & eftoient em- 
ployés aux ouuragcs de la maifon , comme nous 

faprenonsdes Conftitutois de Sainte Gcncuiefue, 
auChapitrec/frey?wriocy-dcuantallcgué,yî‘Oper 4 - 
nus fit ytunicam lincam hahere poterit ; on remarque 
auHI dans le Chapitre de labore jrdtTHYn ^ du mcfme 
liure^que tous les Religieux en prenoient pour aller 
au trauail. Enfin la commoditéa introduit la coû- 
tumedans l’Ordre de fe feruir de cesTuniquesde 
linge, ou Rochers pourl’habit ordinaire &dcre- 
ucllir le Surplis par dcfllis, pouraffifter à l’Office 
Diuin -, afin fans doute que le Surplis ne feruant 
plus qu a l’Eglife , fut plus blanc & plus honnefte. 
L’vfagcde ce Rochet eftoit défia commun parmy 
les Chanoines Réguliers, en 1340, puis qu’il en cft 
fait mention danslcsconftitutionsdcBcnoift XII. 
où il les appelle, adformam Rochetto- 

rum jeu camijùtmm RorriAnamm \ On voit encor en 
quelques endroits vn efpccedc Surplis fans man- 
ches, qui font prefque de la mefmc forme qüelcs 
anciens Chafublcs, dont on fe feruoit en la célé- 
bration de la Sainte MclTei les Chanoineül.cgu- 
licrs de la Congrégation de faintc Croix ae G07 
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himbrc en Portugal, quclqu’vns d’Allemagne, & 
mefmcdc France, les portent encore decette ma- 
nière « qui a quelque chofe d’antique & de venc- 
rable. 

• Pour ce qui cft du Scapulaire de linge du Sarroc 
ou de laBandc que quelques Chanoines Réguliers 
portent en efeharpe, ien’ay point trouué qu’il en 
loit fait mention dans les anciens Autheurs; ce qui 
me fait croire que leur inuention ne paffe pas deux 
ou ttois fiecles. Pennotus li. i. Chap. 69. les ap- 
pelle Waflalinea. Dans vn bref de Rome de l’an 1487 
qui permet à des Chanoines Réguliers de l’HA- 
pitalde faintBernard de Troyes de quitter le ro- 
chetpour prendre cette Bande delinge, quand il 
iroient hors la maifon, elle cft appclléc Band<t 
linea,paruumcolaretumJineumy^cortûnentia. Ce qui 
preuue que cét habit n’eft pas ancien dans l’Ordre» 
& qu’il n’y a cfté introduit que pour feruir de mar- 
que aux Chanoines Réguliers de leur profcfîlon 
Rcligieufe & pour tenir la j)lacc de leur Rochet 
qui cftoit trop incommode a porter aux champsî 
11 eft arriuc neantmoins par la corruption des 
temps, qu*ils l’ont quitte auffi-bien dedans, que 
dehorsle Monaftcrecnplufîcurscndroits, comme 
à Troyes, pour ne retenir que cette petite Bande 
que pluficurs encore ne portèrent plus , que quand 
ils alîoicnt aux champs. Les Chanoines Réguliers- 
de laCachcdralc de Pampelune»& de Ronecuaux en 
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Nauarrcj portent feulement le Scapulaire dclingc 
quand ils vont en ville , auffi bien que quelqu’vns 
d’Allemagne , comme au Monaftcrc de faintc Ma- 
rie de Cloftcrncuburg en Auftrichc d’où cftoit 
l’Autheur duliure intitulé Antiv^uanum MonaJH- 
cHtn lequel dit auChap. 145. qu’ils portoientdes 
Saros en la maifon hors du Chœur, & les deferic 
en cette Cône Sar roda ad latus a^ertajùnt^ ^nonnifi^ 
quatuor digitis inj-imè claujâ , fine manids. 

L’autre habit des Chanoines Réguliers que nos 
Anceftres ont appelle n cftoit pas feule- 

ment vnhabit Ecclclîaftiquc, comme ccluy dont 
nousvenons de parler, mais c’eftoit vnc cfpeccdc 
yeftement commun à toutes fortes de perfonnes, 
aufli bien aux Laïques^ qu’aux Clcrs. Vopifcus en 
la vie de Carin dit que ceux de la ville d’Arras fi- 
rent prefenc de femblables habits à des eftran- 
gers. funt ab Atrçbatids Birj'i donati 

Bini Canufmi. Et leCodeTheodofienliu. 74. per- 
met auxcfclaues AeienCeiuit^feruos Birris 'vtiper-' 
tnittimus y autcucullis. 

Pour ce qui cft de fa forme de ce vertement, i’en 
trouue trois opinions differenresi lapremicrc .eft 
celle d’Erafme qui dit que ce n cftoit qu’vn bonnet 
roux, ou de couleur de feu^ qu’il appelle pourcc 
fujet PileunjTWifcf Mais il y a apparence qu’il ne 
feruoit pas feulement àcouurirlatefte; mais qu’il 
fftoit plusamplcj&pluilong quefoti diminutif* 

%rrmm 
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Birretum qui (îgnifit vn Boxiiict à mettre 'fur la 

fcftç. , 

' La féconde cft celle de paronhis , en l’an i 6 u 
^ui dit que ÉifrUs y dbifit il fait mention 

cù pariant ‘dii martyre de (aiiit Cyprien , couurbit 
feulement la tefte & les efpaulcs , cnla manière du 
Catilailquc nous portons : mairie niiot de Lacernus 
qu’il ioint a 'BirrnSy en dctêrmirtc afltz la quaritc; 
puifque au rapport de fâint Ilît|orcdiu. ip. cap. 14- 
Lacèfna efi pallium fimbrtatum quo olini (oit milite s 'vte- 
hà^tuvy vn Manteau que .les foldaits pprtoîerit à'l’ar*- 
mec pour fc ÿuarVniir’dc la^ûyd , ôil*f6pcr dè'Iiii. 
4:'deTcsEtcp/4it 

‘ T exitur \'ii caftris y^quarta iracetfid ralst‘ f , ' 

’^Ôr , nous vqyons daijtsr ' 1^‘s ^ 
mairics , & partiçùlï^ictpcnt 'civ la dj: 

Traian,quc ce Mahreab des fbldats ^eftoit allez 
long , &dcfcendoit au mbinsiüPquc iù'x genoujCj 
cftant attache en haut Hir i’épjûlébu p^ 
aucc'v né boucle d'argent pu’'cfc'quclâüc aitr^fc' m‘^^ 
ticrc, que les Auteurs appellcrrt d'ou il le 

voit que '‘LdcerffUSy c’eft 

àum '‘Lacer nit î^que poTtqient lés'JJEtfefqûeS & lés 
Clcrcs’cfeit ia manière dVrt ‘Miîlrcjtif quîH^cn- 
àbit ch bàs, i&'cbuuroit.tciitfc corps. 

Ccquimc fait pencher dôftc dc ia^rrbifef' 
mc'opîriibn , qui cft cèllé'de Pchnotus ch fon Hi- 
jftoi ce des Chanoines Ueguliers Liu.'i. chap. aa. qui 
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veut ca effet quc.ee fut yn ti^bit amplç & long, 
pour enfermer tout le corps, &lc défendre des 
iniutes de rair.G’eftoit dpnc proprement vnM an- 
tcau, quiauoitpar le haut vnc cCpccc de Bonnet 
ouÇappcc pour couurir la teffe, qpo le ne pujs 
mieux figurer que parlcsCappcsquc portent aû- 
iourd’huy les Bcarnois ouïes gens de mer, pourfe 
p^cr, du frqid &dclapluyc. Auffi voyons, nous 
que laforn^c;dcs:Pluuiaux qui ont cfté introduis 
dans l’Eglifc pour les ceremonies n'eftoit differen- 
te 4çs habits communs que les Clercs & les Cha- 
noiqcf po;:tpicnt , qu’en la matière qui cftoit plus 
pretieufé, retenant la mcfmc forme; & ils les 
appelIoicnt.PluuiauX:>à caufe qu’ils les portoient 
àTEglifc, pourfe preferuer du froid, comme aufli 
-de lapluye lors qu’ils alloicnt dehors en Proeef- 
fîon. Ôn en voit deux d,ans l’Eglift Cathédrale 
de Reims fort anciens, qu’on tient cftrc du temps 
dç faint.RÎgpbcrt qui viuoit l'an ^oo.quifcruent 
<;n<for tous. les ansà i Ô$lcc auiôur de Feft:c;Éc 

vnc autreenf Abbaye de Pebraeen Auucrgnç,dç 
faint Pierre de Çhai^^qon, premier PreupA dejt 
Chanoinq R^ul>cs ^c'cplicu, q^ il y a 

iîx cents ans: icfqupil^çs.fbnt de fpyc, & qnt vpp 
manière de Cap'ucc par derrière voire mcfmc les 
Pluuiaux dont t>n A aujourd’huy dans no» 
JÉglifcs , ont encor par derriem la ^gurc d’yn Çha-» 
peron , q«ri en garde mcfmc le nom. 
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fi cct habit que les anciens appclloicnt Éir- 
r»/,dont nous parlons, cftoit aufii, comme ic l’ay 
mônfiré,àrvrage des Laïques, il ny a pas fuiet de 
s’eftonncE, fi on troüuc dans le Concne'de Gaïu 
gre tenu du temps de faint Silueftre, qüe les Moy- 
nes s’en feruoient j puis qu'au Canon ii. on anathe* 
matife lesEufiatiens,qui blafmoient ceux d'entre 
eux, qui en ^onoicuequicfimrvuennndfBims'vtfenf^ \ 
fur, 

LaChappe a fiiccedc à cet habit , particulière- 
ment en France dés le temps de la première race - 
de nos Roÿs, mais elle n’âquafi fait que changer de 
nom,rctenant prcfque la mefine figure, &lc mcfmc 
vfagCjferuant aux mefmes perfonnes que le pre- 
cedent dont nousauons traité. On remarque que 
laChappc aefté commune à toutes fortes d’eftats; 
premièrement aux Laïquer , puifque Loup de Fc- 
ricrcs parlant en fon Epiftre 115. de certains vo- 
leurs de grands chemins qui rodoient en ce tem ps- 
là, dit MercatorumC^ppAS Je petiturum iaâabant fe- 
corrdementauxMoynes, car nous lifons en la vie 
de (aint lunien, eferite par vn Autheurquiviuoic 
fous'LouysIe Débonnaire, que faintcRadcgonde 
en auoit fait vne à ce faint Perfonnage , qui fe 
gardoit encore de fon temps comme vn Relique. . 
Necenim^ 'Vtaiunt^ aliudtegminis hahuit, nijt quod ■). 
ah ipjà conficiehatur,nam njeflïseiuscilicmayin modum 
CaracalU quam nun cCappam vocamus , p$rjèuerat vjr : 
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que hodie àp'üd nos. Troificrncmcnc aux Ghaiioi- 
ncs & auxamrcs Eccleiiaftiqucs, ainfi qu’Hrc voit 
ckircmcnc cnJa Rcglc que Godegrand Eucfqtic: 
de Mets fie .fiour ceux ^ fa. Catbedrâlei cnuicoii 
l’aoyfO.où il dit au ehap. 4 i,i //4 dimiâiu pars Ch- 
ri qm^femçres fucrint acciptent Çappas^ nouas , &‘c. Or 
ils.00 pôrcoicot.pas fculcmêm ce$.Chappesai’£glr> 
fe.,. mais encor. quand ils alloicnc en ville & aux 
champs : d’où vient qu'Hincmar Archcuefqucde, 
Reims dans fes chapitres N. io. dit, que les Laïques 
de Ton Dioceze luy dcmandoiefiit permifiion de 
faiûr le chcual & la Chappc des Pfcftrcsi quik- 
rencontreroient dansle cah2LVct » CabaUum ^Capj- 
pameius eis habere licear. 

Nous apprenons là forme des Chappes de ce' 
temps-ladupaflage, delà Vie defaintlunicn,qui 
dit qu’elles eftoient femblables aux Caracallcs dont" 
les anciens fe feruoient in modum CaracalU^ quami 
nunc Cappam 'vocamus. Or ces Caracallcs cfioicnc 
des Manteaux qui defqcndoient iufquos aux ta^ 
Ions, commeraffeure Sextus Aurchus, en la vie 
de r Empereur . Caracallc. CaracalU nomen accepté ■ 
à 'vejHmento cptodpopulo dederatdemijjb fvJque 'adUalos- 
Etce Manteau auok parle haut vn Capuchon,^ 
comme on le recueille dVn palTage dcdaint -Eu»; 
chc^c Archeuefque de Lion, lequel en-fon^Liure . 
des noms Hébreux chapitre lo. parlant de l'EphcxcL 
diti cfl autem^aracalla in modunt^ fid Jine Cucullo^ 
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Cette forte de chapp'c rcuicnt.fortbicu àccllerjiic 
les Chartreux portent quand ils vont en ville, auflî 
faint 3runoN leJ4irM Infticuteur,, -.en. auoit-il pris 
le modèle fur les Chanoines de l’Eglife Cathe- 
dralci de Reims, parmy Icfqucls il auoic vef- 
eu. Nous en voyons pluficurs de cette manière 
grau écsfu-r des itumbcs dcnoftre.Glpiftredc (aintc 
Gcncuieue de Paris, entre autres fut celle de 
Melfire lean du Ermelin , Chanoine de Mcauxj. 
qui décéda l’an 1152., dont la. chappe eft fembla-j 
blc pardeuanc a celle des Chartreux, linon. 
le . Capuchon paroiR fourré par dedans & . ab^ 
batu. - , ’ 

Pour ce qui eR en particulier des Chappes dcî 
Chanoines Réguliers, nOu; en voyons ;la dcfcri> 
ption dans les ancienes ConRitu rions de faintc 
Geneuieuc. au chap. de yefliario y en» oes termes-. 
Cappadejùper capunum conuenienterappamm haberede-^ 
bet yaliquantulum amplttm t vt videlicet Jj qttando captpi 
jîépponitiir ^non erigxtttrin crijham , Jêd vtdem 'tjfum qfM~ 
tum n 'eaejfe eji: Jcapulas cooperUty cÿ* i/r interius captf^ 
tiwn exteriori penituscoapreturtynec extra, promineasy 
deorjtwi breuiar (uperpellicco vjjo pl^no palma\^^ non 
jumis altéfijfa y paroù l’on rcconnoiR, que les An* 
ciens ChanoincsRcguliers portoienr vne Aumuf- 
fe ou Camail fous la Chappc.a^ que le Chaperon do 
dcflus cRoit plus 'impie que celuy de delTous. 3. 
Quelle ncRoiCr pas fendue iufquescn haut} cc 
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qui rcuicnt afTczbicn à celle dont nous nous fer- 

uons, & dont i’ay fait grauer la figure. 

le croy que les Chanoines ont porte durant 
plufieurs ficelés la Chappetant en Efte qu’en Hy- 
uer; La première conjeÂure que i’en ay eft fon- 
dée fur ce que ic ne trouue point qu’il y foitpar* 
le en cetéps-Ud’AumulTcs oudeCnaperonspour 
couurir la tefte. Déplus, lors que la Réglé deGo- 
degrand ordonne que la moitié de fes Chanoi- 
nes auroicnttousles ans des Chappesneufues,ily 
a b%n de l’apparence qu’ils les portoient plus de 
fix moisquoy qu’elles deuffent feruir l’année fui- 
uantc a l'autre moitié des plus ieunes. On voit 
encor dans le Cercmomal des Euefqucs au chap. 
5. qu’ils doiucnt porter la Chappc en l’Eglifc en 
tout temps, auec cette différence feulement qu’ils 
en oftent la fourrure en Efté. l’eftime mcfmc que 
les Religieux de noftre Ordre obfcruoicnt ancien- 
ment cette pratique, à caufequeie trouue au cha- 
pitre de leurs Conftitutions, dont i’ay parle, in- 
titule, quando fratres in Juperpelliciis debent Aliqutd 
qu’il eft dit entre autres chofes/»'i;/^//w^«o- 
que Pentecofles , quamuis fnguli cantent , tamen ad 
Mijfam ^ qui legunt & qui Gantant^ C appas exuere 
Ce qui marque qu’ils portoient encor les 
Chappes à la Pcntccofte. Ce n’eft donc pas vnc 
pratique fi generale dasl’Eglife & dans l’Ordre, ny 
d’vnc antiquité fi confiante, de quitter les Chap- 
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pcs cnEfté pourparoiftrc en Surplis & en Aumufle, 
<|[uoy que 1 vfage & la commodité particulière 
layent Faicrcccuoir depuis quelques iicclcs en 
France. . 

Pour ce qui cft de la couleur de cesChappes,' 
il (emble qu*clles eftoient blanches pour l’ordinai- 
re des auanc 1 an mildeNoilrc Seigneur pu ifquc 
nous trjDuuons dans l’Hif^oirede Liege, querEuef- 
que EracIe qui vîuoit fur lafindu lo. ficelé qui eft 
le memcquela cronique d’Aubry nommé Eurard, 
O rdonna àfes Chanoines de porter des Chappes 
noires pendant l’Aducnt, &lcCarcfmc, enü- 
gne de pénitence. In Aduentu,^ à Septuagejt- 
ma ad Pajcapulld veflcy nigris JciUcetÇappis amïcia- 
tur Qlerus , eo qisod niger color panitentU^ 0* afftéîio» 
ni magis quam alhtts conueniar. 

Le Concile de Latran en liij* (cmble infinüer 
que les Chappes des Chanoines eftoient toutes 
fermées, lors qu’il dit au Canon \6. claufa defuper 
</^m»r/W«wf»f4,$içccyfe confirme par le Con- 
cile d’Oxfort tenu Tan izîz. au Canon 3t. Omnes 
Pecani y Prefijteri , 0 Arçhidiaconi , Cappis claufi 
vtanmr. Et par le Concile de Londre ,tenu l’an 113 7. 
qui dit au Canon I4. Clerici Cappis claufts vtantur in 
facris Ordinihus confiituti y maxime in Ecclefia , 0 co.- 
ram Pralatis fuis , 0* in conuentibus Clericorum. l’cq 
ay veu de fcmblablcs aux anciens Chanoines Ré- 
guliers de f^nç Denys de Reims ; Les Cardinaux 
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les porcc^nt aufli fermées tout à l’entotir, ri*ayant 

<ju’vncouuerture médiocre pour pàflci les mains. 

Le Pape Innocent III. au mefme Condlp 
general de Latran au Canon 16. défendit aux 
Clercs de porter desChappesquicuïTent des man- 
ches Qlertci àd dminumOfficiumiH-- 

4 ra Ecclepam non portent ,fed neà dlibi. ' 

L’AumulTe eft appéllcc par faint Ifidoré^ü/i/rwi- 
hu:(d.y quaft inarmis JcuhurhérisclàufaBâÿf ,dere 
la fait ^cnir dp mot latin arHiciühi ah'dmicire , à cau- 
fc qu’elle couuroit les épaules ; mais P Autheut de 
l’HiftoiredeTournay,lâfait defcéhdredVnvieut 
motT eutonique hoofl mutf en, qùï veut dire vh l^ôn- 
netde tefte,aufuiet dequoy, il confirme forifen- 
timent,parce qui eft porté dans le teftament de 
Raoul de Corsbout/poycri' de faînt Pierre dé 
Louuain^dei'an i38o.par lequel ilIegued«o Ahnu^ 
tia dicta bonté -mutjèn y Qpii fignific bonnet de peaux, 
cet habit cftoitaulTi commun aux Moynes, &c’eft 
ce qu’ils appcll'oicnt au fentiraentde quelques- vhs 
Mafortes. Le PapcClementV-au Concile de Viêhc 
rapporte auliureg. des Çlementihes.tit.X. donne 
aux Moynes des Aaumufles de peiüxpu de drap 
hoir,au lieu dcleursCucullcs,oü CipuccsÀîmutia 
de panno nigro , vel pellibus ÇapMttorum loco. Il y en a 
encor plufieurs en Allemagne , en Flandre, Ôc 
^n mclme France qui en ontfur Icùrs ceftes. , “ 

L’ Aumufle qui cftoit d’ordinaire ou de finiple 

étoffe. 
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eftoffcjoudcdrap double de fourrure, ou toute 
de peaux , fe porcoit auiïî anciennement par les 
Chanoines delTus la tefte, ôc dclccndoit iur les 
tfpaules: lls lauoicnt mefmedeirous la Çhappe, 
comme ceux defaintc Gencuieue de Paris j ce qui 
cH: dcfîgné dans leurs Conflitutions , au chap. 
de veJHario le mot dcpeüis ovica^uttum peüilfus 
agninis forratum. mais les AumulTcs auoient en ce 
temps-là la tefte ronde & non carrée , telles que 
les portent auiourd’huy lesChanoinesde Roiien, 
de Laon ^ & autres /en Hyucr fousleurs Chappes.,^ 
Quand les Chanoines commcncereni à quitter la 
Chappe en Efté,ils portèrent T Aumufle en tefte 
fur le Surplis; par apres trouuant qu'elles elloicnc 
encor trop chaudes & incommodes en cette fai- 
fon^ ils la mirent delTusles deux épaules, comme 
ceux de faintViétor & pluficurs autres la portent 
encore auiourd'huy ou fur vnc feule, ainfi que ie 
l’ay remarqué dans pluheurs anciens portraits de 
deux à trois cents ans : enhn on la mit fur le bras 
gauchepour la porter encor plus commodément.' 
Etquoy qu’au commencement tous les Chanoi- 
nes tant Réguliers, que Séculiers, l’eulTcnt aflfez 
courte, & qui ne defeendoirque iufque aux ge^? 
noux , delà longueur qu’elles eftoiçnt, quand on 
les auoit fur la tefte, la couft urne a neantmoins vou- 
lu puis, qu’on ait agrandi les A umufTcs lots qu’ba 
accourciàbit,commc i’ay dit, les Surplis, l’ay trou- 
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’ué qu’il y a encor quelques endroits , ou IcsPrcftrcs 
&les Miniftres allantà l’Autel, portent l’Aumuf- 
fe en telle, fur leurs ornements lacrcz, & d'autres 
ou les nouueauxPreftres s’en feruent pareillement 
aux iours de leurs premières Mefles. Il y a bien de 
l’apparence qucles Aumuflesdes anciens Chanoi"* 
ncselloicntdepeaux noires tant àl egard des Ca- 
thedrallesque des Abbayes ; puis qu’on y remarque 
plufieurs Sépultures, particulièrement à Noftre- 
Dame de Paris , ou les figures des Chanoines 
parroiflent reueftuës d'habits Sacerdotaux, ayant 
vne AumulTe en telle, faite de marbre noir enca- 
ftre dans la pierre; Et qu’il fe trouuc vne Bulle du 
Pape Clcment VIL qui tenoit le faint Siégé en 
1530. par laquelle il permeta ceux de faint Efiien- 
ne de Chaalons,, de changée leurs. AumulTes noi> 
res engrifes. 

Le Camiü,laMozette&lcCbapcron ontferuy 
aux Chanoines pour le mefme vfage que l’Au- 
hiuire,lors qu’ils ne portoient point encor de. 
bonnets. Fortunar parlant de l’habit de faint Gcr« 
main Euefque de Paris que Clotaire alla vifiter l’a- 
pcWcpalliolum , & les Confticutions de fainte Gcne- 
liieue le nomment Ca^utium Jhderatumyms.is les Cha- 
noines les quittèrent auflî, à caufe qu’ils elloient 
trop incommodes en Ellé.Quad les Séculiers mirent 
bas leurs Chaperons, pou r fe couuri r aucc d es Bon- 
nets & desCnapeaux,cequi arriua il y a cnukoiii 
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zoo> ans. On les porta depuis par ceremonie fur 
r^paulc gauche, mais cccy fut paiticulicrcmcnc 
permis aux gens d’Egliic , &dc Lettres, comme 
aux Doreurs &aux Bacheliers des quatre FacuK 
sez, pour marque de leur grade, ôc de leur di- 
gnité. 

Pour ce qui eft de la couleur de la Robbe 
que les Chanoines portoient fous le Surplis; elle 
cRoit blanche, mefme auant l’an 1000. Glaber 
au liüre chap. 4. de fon HÎftoire dit qu’Hcruc 
Chanoine &Trcforier de faint Martin de Tours, 
qui viuoit fous le Roy Robert, alloit reueftud’v- 
neRobbede ccttccoulcuï. Sufee^taquippe coa- 
élus ^Ecclefacttra vefieqite alha tetlus ^more Qa.no 
nico^ mentemtamen ac'uitam pojjedit Monachalem. Le 
Cardinal Pierre Damien parlant des Eglifes Cathé- 
drales de fon temps, dit,/// JùntinEccleJta folio 
hlimati^ qui in Ep^copali fede vefie candida refulgent , 
& congratulant en vne de fes Epiftres l’Arche- 
uefque deBezançon, du bel ordre qu’il auo.it re- 
marqué parmy les Chanoines de fon Eglife Cathé- 
drale , il dit , claufimm quod tenehatdextrum latus Ec^ ^ 
clejt^y nihi candidus Clericomm cœtus , tanquam chorus 
nitebat Angelicus. Nous lifons dans la Cronique 
deTours cnranio<Jo. quedes Chanoines de faint 
Martin (qui depuis quelques années auoient pris 
la foutane noire) s’eftant retirez en l’Ifle de faint 
Cofmc , pour y viure régulièrement aucc Béranger 
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cc fameux Hcrcfiar que , qui y faifoit pénitence^ 
changèrent leurs habits fanéhSpïritus admonitione, 
tnutatis wflihus fe Je in illam inj^klam contulermt.yiivsi 
cccy fc lit encor plus clairement dans THiftoirc 
dcTournay,oùil cft rapporté quenuironràniioc§ 
Eudes premier Fondateur, & Abbé de faint Mar- 
tin de Taurnay,fc plaignoit à celuy d’Anchin,' 
de ce que les Chanoines Réguliers qu’il prcnoiç 
peine d*élcucr dans la Pieté en fon Monaftcrc, 
cftoient débauchez par les Clercs & autres^ 
Chanoines de la Ville. Ce bon Abbé luy confcil^- 
la, pour remédiera ce mal, de fe faire Moÿnc 
aucc fes Religieux, & de changer d’habit j voicy 
la raifon qu’il en donnai yquoniameum A4 onachorum 
niger fit habitus y Clericorum njerocandidus ^tantohorro^ 
re Clerici hahent hahitum Adonachicum ^ 'vt quem 
mel viderrntAdonachum^ nunquam deinceps digneturha-^ 
bere Jotium, Il cftdonc clair par cespaflages que les 
Robbes des Chanoines cftoient blanches. Auffi ne 
les quittcrent-ils , que lors qu’ils abandonnèrent 
la vie commune, & lcs autres obfcruanccs Rcgu-* 
licrcsjpout deuenir Séculiers. Ils obtindrentpre-* 
micrement permiffion du Pape & des Euefques 
de porter le noh hors leMonaftcrc; &cnfin ils fc^ 
mirent aufli cnpoflefGonde le retenir au dédains. 

’ L’vfagc des Bonnets cftoit introduit défia par- 
my le cierge il y a pliis defix cents ans,puifquc. 
nouslifons dans THiftoire de Liege, que rEucfque 
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Notgcrc, cnuiron l’an neuf cens quatre vingt, 
voûtant reprendre le Chafteau de Cheuremont 
qu’on auoit rauià fon Eglifc, fit deguifer des Sol- 
dats en Clercs & en Chanoines, leur faifant por- 
ter des Chappes & cacher leur cheu eux fous leurs 
Bonnets de laine Laicalem comam Pileis laneis celari 


iuhet, La figure qui cft fur le tombeau de Ican du 
Erraeliri au Gloiftre de fainte Geneuieue de l’an 
ii>i, donti’ay défia parlé,a le CapuccdefaChap- 
pc abbatu,& porte fur la tcftevn petit Bonnet en 
forme d’vne Calotte, finon qu’il eft plus large en 
haut qu’en bas. La couftumevint par apres de les 
faire encore plus amples , mais ronds & fort plats, 
prefquecn la mefme maniéré de ceux que por- 
tent aujourd’huy lesNouiccs des Icfuitcs, & on 
lesappelloit des Barettes, du mot latin 5 

Enfin onleura donné il y a auplus 100. ans lafi- 
gurc carrée, eftant tous tifllisde laine, & ayant 
quatre efpeces de cornes qui paroilToient néant- 
moins fort peu au deflus. On voit la reprefenta- 
tion decesdeux derniersaux tapiflcrics du Choeur 
de certc Abbaye de fainte Geneuieue faites en l’an 
/540. oii il y a des Portraits de Chanoines & mef- 
me de Prefidens & de Coi.feillcrs du Parlement 
qui en portent de la lorte. La figure que i’ay fait 
mettre àla fin de ce difeours, fera voir la forme de 
ces trois Bonnets. 

- Il cft croyable queles Chanoines Réguliers ne 
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s’cn fcruoicnt point encor 001359. puisque le Pape 
BenoUl ii. en Tes Conftitucions qui furent drefTées 
lamcfmc année, n’en fait aucune mention au 
Chapitre des Habits qu’il leur ordonne, mais par- 
le feulement de Chaperons & d’Aumufles pour 
couurir leurs telles Caputia ^ ^ Imutia , encore 
veut- il qu’ils portent toufiours celles -cy dans les 
lieux réguliers de la maifon.On trouuc qu’enui- 
ron <»o. ans apres , le Concile de Salfebourg tenu 
fan 158^. permet aux Chanoines de porter des 
Bonnets Clertci intra , vel extra Ecclefiam incedant 
abj^ue faputio capitis J Birreto , Capello ,njel Pileo. Et 
ccluy de Frifinge tenu l’an 1440. au Canon 4. leur 
défend de porter en public le Bonnet fur la telle 
auec le Chaperon fur Icpaule. Pirreturh capite fuper- 
poftmm cum Caputio humeris ipipofito portare ipfis in pu» 
hlico de^yulantibus prohibemus. On trouue que l’Em- 
pereur Federic Ill.ayanc ellé couronne à Rome 
l’an *1451. fut fait félon la coullume Chanoine 
Régulier de l’Eglifc de L^xr^n /imponendo eiCottam 
O* ^irretum. On peut donc inférer de ces témoi- 
gnages, que les Bonnets ont ellé particulièrement 
envfageparmylcs Chanoines, lors qu’ils ont ollc 
l’Aumulic de delTus la telle , pour la porter lur Ic- 
paule ou fur le bras, de mefme que les Laiques 
Graduez & de Robbe s’en font ferais, lors qu’ils 
ont mis bas leurs Chaperons. 

Quand à ceux qui font de Carte couucrts d’é- 
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f toÉfc& qui font tout carrez, dont on fe fert au- 

jourd’huy, l’inuention en cft aflez moderne, puis 
qu’à peine pa(Te-elle ce iiecle. Si quciqu’vn cH; 
curieux de f^auoir pourquoy il s’en trou ue qui 
jf n'ont que trois cornes , comme en Italie î Qu^il lilè 
vn Traittc fort’ doâ:e qu’a fait vn Autheur de 
' cetemps,</ePi/eo:Ilyeareroarqucradcuxraifons} 

‘ la première naturelle, afin dit-il^, que la corne 

: rentreaudedans,le foufl;cnant,il ne ioitpasfi fuiet 

à s’enfoncer par le milieu; l’autre eft morale; cariL 
, vcutqucladifpofitiondc ces Cornes nous repre- ' 

, , tclaCroix,quclcsClcrcsdoiuentporter,pourfui- 

ure N. S. mais il adioufte que cetteCroixcfl: im- 
parfaite-, n’ayant que trois branches, afin de leur 
enfeigner aucc Saint Paul qu’ils doiucnt acheuer . 
en eux pat la mortification ce qui manque à la 
I , Paflîon dcceluy, dont ils font les principaux 
^ tEti.cwiîyltSt'Vtimbleamus <^U(e delfintPa^onil>HsChriJHi^ 
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De la Congrégation de France ^ 

' a SainteGenemeuede Paris, r t 

-4/ * «* 

A CongKganotu ées Ohaxiéittos Regitlicl's 
de FràBce a pris nailTaixcs etùûton l’ân téi$. 
en l’Abbaye de S. Vincent de Sienlistfous les aufpi- 
ces & la‘proteâibn diU'Cardind xle la Rochefou- 
câiiltSuerque de la mcfme ville , .& par le zele de 
trois vertneux Religieux de ce Monaftere , f(^auoir 
les PeresBaudoiijn > Branchc& Eaurc,qui former 
tent enlètpble le defl^ein de viure dans l’étroite 
oblèruan ce de leur Règle. 

Depuis le Roy LoüisXllI.aya«t obtenu vn . Br.cf 
du 'Pape GregéMtc'Xy.cn itfw. çar lequel. il ifai-> 
fbit ee pieuxCardinahfon'Coisuniâàite ApoRon 
lique pour la reformatioa dos.Ordres de làiotBe- 
noift, de Gifteaux,^ dos Gbanoines Réguliers : Et 
la diuincProuidcnce ayant voulu qu’il iut nomT- 
mépar là Majcfté en 1^19. à l’Abbaye de Sainte 
Geneukue de Paris , vacquante par le dcceds de 
Benjamin. déBrichanteau Abbé Régulier & Euel^ 
que de Laon, il fe -vit engagea entreprendrepar» 
ticulicrcmcnt le reftabliCeraent doocluy desCHa* 
noines Réguliers, puis qu’il; «n polTedoit >vne 
des plus ilIuRres nuirons. 

.11 appliqua donc Tes foins à lîauancement :de 
cê c -ouurage , &a près > plulieuts . deliberations pour t 
choiiîr les môyens deleiaire .^scuinr:, il;ât:/venir 
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le Sl'îiarîc'Fa^rcà^iatib'^(j^ciïtvii'çtwflUC‘ÇiOtT^ 
ze de Tes Rciigi.ciix de faine Vincent '.de Scnlis , 
non feulement pout rcftablirla difeipline Regu- 
2 liere,iavT:ectci RtaykÜc . Abbay cçy 
de^^^^ei■uT^dcfon miniftere , poutî execution 4Î| 
-deflein general de l4 reformation dççoutl O^rdre., 
- rj En iîitecr iLy ctaûaiÜà auec tant d<pXt»j4çn<?Ç > 
'^ouVage'i^ît'dc-fuccHz'^ eju bn vit en’ peu , de tcrtip% 
cclatter pat toutes les PtôuJnc'csdc praiicç la^ictÇ: 
& laünodcfttcdeà Cbaboinc? ^egujjcrs d® wlptc 
Gcneuieue^cjui'eftbieDfcde tb,u$ . cçftezr appelez par 
les Euefques & les Abbêz , pour reformer leurs, 

Monaflrcres;Dc forte que Cegfand Cardmal yoyaqc 

cés fi:üi!(3:Sj (làbondansfic ces/progrez fi-çonfider^-j 
blés, vnir par raScntencetbutcs les maifonsdê l’Or- 
drciquidtoicnfctl’FrânfeejCnyn çorps,dc Con- 

gxlegandp’^’, (îono lc5updlcüf Qcp.cfd.feroit, Abbe 

de faincc béricuieuc. • ' <■. . 

: lEnCuiibdc quoy (fcttcCongrcgatioriseft telle-^ 

n-icrTWÛcndué&'rnultipliccqv’^*'^ 

le eftlta'plubniplc&li-plus norhbtciife de toutes 
celles'quiaycntiamaisçfté dedans l Ordre desCba.- 
noftiès Réguliers ; puis qü’cRe cRcprapoféc âpre-, 
fen rdc cet M on afterés. d a ns vn c partie d c fqu cls l es 

Religieux font cmpIoyczàPadnpniftratiô des Par*r 
roilfcs&dcsHorpicaux, én^ autrç.a la cclebia- 
tion l>OffLcbDïuio.,ôi.à L’ii>(l.ru<^H 9 ndcs E^clc-? 
Iwfti^fucs dd de : la .leuriclTc 'daps les/S.cminaircs^ I- 

■ C 
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CATALOgVE ' 
ic5 M<nfm5 àes Chanoines Re^Mtns 
de la Congrégation de France, 
ABBAYES. 


Samte Gcneuieue 4c Paris. 
Noftie-Dame de Liury. 
N.D.d’Hcriuaux 
S. Vinccn* de Senlis. . . 
S. Barthélémy de Noyon. 
S. Eloy Fontaine. 

N.D.’ de Ham. 

N.D. d’Eu. 

S. Martin d’Amiens 
S. Acheul près Amiens. 
S. Qi^ntin de Beauuais. 

S. Marciii aux Bois. 

S. Crefpin en cayc près 
Soiflfons. 

N. D. de-Ghage à Meaux. 
S.FerreoIe cTEflbmes près 
Chaflieautierry. 

S. Martin d’Efparnay 
S. Memie près ChaalonS. 
Tôuirtaintae Chaalons. 
N.D. de Challrices. 

N. D. de Lan doues. 
S.Denys de Reims. 

S. teart dé Chartres. 

S. Vincent desBois. 

S. Magdelàinc de Cha- 
ileaudun. l . 

^.Euuérc d’Orléans. 

S. Chcron près Chartrcfr 
S. Martin de Troyç. 

N’p. d’Oigny. 


N.D. de Bhugency. 
N.D.deBloys. 

S. Hilaire la Cèllea Poi- 
tiers. 

N. D. de Fontaine le 
Comte. 

N.D. delà Reau. 

N. D^dè la Couronne. 

S. Pierre de Lefterp. 

N. D. de Selles. 

S. Laon de Thoüars 
Toüflainr d’Angers. " 

S. George fiir Loire. 

La Trinité de Mauleon. 
S. Magdelainc de Gcne- 
fton. 

N.D. de la Roc. 

N. D. de Paimpont. 

N. D. de Beaulieu près 
Dinant. 

S. îaeque près Mont-Fort. 
S. Ican des Prez. 

S. Pierre de Rillé. 

N. D. de Mont-moréL, 
S. Lb de faint Lo. 

N. D.' de CorneuilTe. , 
S. )Ican de Mélinays. 

N.D. de Beau-lieu préSrlft 
' Mans. -* ' ‘ ' 
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S.Iean du lard.' . 

S. Seueriâ de Chaftçau- 
Landon. 

S.Iean de Sens. 

S. lacque de Prouins. 

S. Pierre d’Aéixere. 

S. Serain de Chantemerle. 
S.LoupdcTroycs. r 
N.D. de Cliaflillon. 

N . D .du y al de s *EfcpIiers.^ 
S. Martin deNeuers, 

S. Ambroife de Bouçges. 
N. D. de Pebrac.j ‘ ^ ‘ î 
N. t). de, Quarante. ‘ . ‘ ‘ 
Saint lacques de Beziers. 
S. Voluftende Foix. , 
Prieure^ Conuentuels, - 
Sainte Catherine de Paris. 
S. Geneuieuc deNanterev 
S. Eloy de Lonjumeau. 
N.D.d'Annemont. 

S. Maurice de Senlis. , . 
S. leanauxBoys. t 

N. D. de Beauchamp. . : 
i*. Lazare de Bloys ' r * 
S.Magdel. de Çharrrage. 
S. Gérard de Limoges. 
N.D. deLanuille. 

S. Denys devenues. 

S. Catherine de Làual. 

S. Eftienne du'Plefis. 

S. Bàrbe en Auge,. 

S.r Hôhorine de Gi'àUiUé. 
S. Lô'de Roüeh. .. - 


S. Magdclcne des deux 
Amans. \ 

N. D. de Chafteau THer- 
mitage. 

S. Eufebe d’Auxere. 

S. Simphorien d’Authua, 
LaTnnitea Aubigny, -, 
S. y incent de Chantelle, 
S. Genêiiieue. de RiomJ 
S. Vincët dé ViîîebiiôHdc^ 
S. Nicolas dèCampagnac" 
N.D. de Caffan. 


i'i J .'.J.. /. 


S. Antoniri. ‘ ^ 

Preu ofie z^ . ^ 
S. Pierre d'ÈüaüxV^ 

N.D. de Beaumont;'; ' " 

HojpttAU^, . ^ 

L’Ho ftel D iéü de S o.Uénl, 
t’Hoftel-Dieü le Con\tc 
de Troyes. . ‘ 
L’Hôfpital de Me^iix dit; 

deïeanRoze.’ 

VEglife Cathedraie d'Fp^ 
JLes M aifins de Pais- Bas, 
ÜAbbaye; de IN,; U 'dç. 


. r. 


T ’ ’ 


l 




L* Abbaye de N. D. de 
Geronfart. », , ^ 

L’Abbaye de N* d4 

y . . J . 

Liege. , TK -> 

Le Prieuré de N.D. de' 
Haufuic. ^ ' 

Le Prieuré de N!D. deW^ 

, r :i . .. Jï. .<• 

houx. 

Le Prieuré de N. D. 

d’Humphalie. 
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ti Dtjcùurs fur l Habit 

s*cn fcruoicnt point encor 001339. puisque le Pape 
Bcnoift 11. en fesConftitucions qui furent drcfTccs 
lamcfmc année, n’en fait aucune mention au 
Chapitre des Habits qu’il leur ordonne, mais par- 
le feulement de Chaperons & d’Aumuffes pour 
couurir leurs telles Caputia ^ j^lmutia, encore 
veut- il qu’ils portent toufiours celles -cy dans les 
lieux réguliers de la maifon.On trouuc qu’enui- 
ron 60. ans apres , le Concile de Salfebourg tenu 
l’an 138^. permet aux Chanoines de porter des 
Bonnets»? Clerici intra , <vel extra Ecclefiam incedant 
abfcjue faputio cai)itis i Birreto t Capello ,vel Pileo. Et 
ccluy de Frilînge tenu l’an 1440. au Canon 4. leur 
défend de porter en public le Bonnet fur la telle 
auec le Chaperon fur lépaule. Pirreturh capite fuper- 
pofitum cum Caputto humeris ipipoftto portare ipfis in pu-- 
blico de^bulantibus prohibemus. On trouuc que l’Em-- 
pereur Federic 1 1 1 . ayant ellé couronne â Rome 
ranji4ji. fut fait félon la coullumc Chanoine 
Régulier de l’Eglifc de hzuzn ,imponendo eiCottam 
O* ^irretum. On peut donc inférer de ces témoi- 
gnages, qüc les Bonnets ont ellé particulièrement 
en vfage parmy les Chanoines, lors qu’ils ont ollc 
l’Aumulicdc dclTus la telle, pour la porter lurlc- 
paule ou fur le bras, de mefrne que les Laiques 
Graduez & de Robbe s’en font feruis, lors qu’ils 
ont mis bas leurs Chaperons. 

Quand à ceux qui font de Carte couucrts d’o- 


? 


des (^hanoiner. 


tofFc& qui font tout carrez, dont on fc fert au- 
jourd’huy, rinuendoneneft afTcz moderne, puis 
qu’a peine pairc-cllc ce fiecle. Si quclqu Vn eft 
curieux de fçauoir pourquoy il s’en trouue qui 
n ont que trois cornes , comme en Italie ? Q^il Hfc 
vn Traitte forif dode qu’a fait vn Autheur de 
ce temps Il y en remarquera deux raifonsj 

la première naturelle, afin dit-il, que la corne 
rentre au dedansjc fouftenant, il ne foie pas fi fuiet 
a s'enfônccr par le milieu; l’autre eft morale ; car il 
vcutque ladifpofitiondc ces Cornes nous repre- 
te la Croix, que les Clercs doiuent porter, pour fui- 
ure N. S. mais il adioufte que cetteCroixcft im- 
parfaite, n’ayant que trois branches, afin de leur 
enfeigner auec Saint Paul qu’ils doiucnt acheuer 
en eux par la mortification ce qui manque à la 


membres J defsntPajjiombHS C 


Paftion dcccluy, dont ils font les princi 
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'CH AN O t^E R EQ VL JE \ . ; 

' CongregationdtErmçt ’ - t. 

- ■ 4 Sainte Q eneuieue ât Ptm> 

L a C4>n^r«gation. des Ci^anéittfls ReguHérs 
de France a pris naiflanca <cnuicon l’an ftfij. 
cn rAbbayede S. Vincent de ScnHisibus les aurpi- 
ces & la‘proteâ'k>n duCar dînai de la Rochefou- 
caulcRncCque de la tncGne ville , & par le zelede 
tfrois vertueux Religieux de ce Monauere , f^auoir 
les Peres Baudouin > Brancke& Faure »qui forme'r 
lent enTetpble le deflein de viure dans i’éccoite 
obferuance de leur Réglé. 

Depuis IeRoy LoüisXIlI.ayanc obtenu vn .Br.cf 
du 'Pape Grégoire X;V . en vctit. ipat lequel iîifai-j 
fbit ce pieuxCardinal :fon ConatniiTairc Ap.oRo« 
lique pour la reformation dosOrdres de faint Befr 
noift/de Cifteaux, & dosCbanoines Réguliers •' £t 
la diuinePiouidcnce ayant voulu qu’il fut nom:- 
mé-par ià Majefté en iéi<>. à l’Abbaye de Sainte 
Geneukue de Paris , vacquante ipar le dcceds de 
Benjamin dèBrichanteau Abbé Régulier & Euef- 
que de Laon, il fe vit engageai en trop rendre par>- 
ticulierement le reftabliCement doeduy desCHa- 


ttednes Réguliers , puis qu’il; en -poifedoit >vnc 
des plus illuftres maifons. 

Il appliqua donc Tes foins à l!auanccment:de. 
cét -onurage , &a pre$‘pluliours- deliberations pour ; 
choiiîr les môyens de le faire ècuinr, il fit: /venir 



D il 


le Pçffe ÔIi\tlc''Fa^rcà,?àrâtèùeiftû^çiîieaueÇiOtî^ 
zc de fes R.ciigi.cux>clc faine Vincent '.de Scniis , 
non feulemenr pout rcftablirU difcipline Regu- 
iiére;mT:ettc:Rayklle .Abbaye^ 
dcxltletLrrrdcfon mitn'ftcre ^ peut Tcxccu cio ndù. 
deflVin general de la reformation de tout l’Ordre J, 
*- tj 'En iîÆ:ïï itÿ craûailila auec tant dç^EXtidcnc^e ^ djç^ 
'courage iSc-de.fuccHz'^ qu’bn vit’en peu de tcrtip% 
cclatter par toutes les Pcouinces de France la pictç: 
At'lannodcftuLdcâ Cha!DQint5^eguj|çrs d« laipec 
Gcneuicue,quixftoicD td,c t<>u$ , cçftezr appelezpatr 
les Euefques & les Abbéz ^ pour reCormer leurs, 
Mohaflrcres.Dcfortc que cegfand Cardinal yoyano 
ccs-ftüiîâîs, {iàbondansi &2 ccs^prpgrcz- (î-çonfider^i^ 
blesjVnir parraScntencetbutcslesmaifonsderOr- 
dré^ui cltoicnrctl'FràncejCn yn çorpsjdc Con- 
giiegacibn donc? ie5apcficu t Cjcncral feroit, Abbé 
de (aintc fcenieuieuc. ./ • r 

: iEn Cuit te de qiioy cette Congrégation s’eft telle-; 
n-fenbcûcnduë.&.'rrmltipliccqi^’ônpeuç dire qu’d^ 
Id cfttla’pluiamfJlc&Uplus norhbtcult de toutes 
celles quiayentiamàis efté dedans l’Ordre desCbi- 
noinès Réguliers i puis qU’eUe. efteompofée à pr c-^ 
fenede cetMonaftciasdans vpeparticdefqucls les 
Religieux font cmployczal^âdnpniftratiô des Par«- 
roiffcs&desHofpitaux, enl’autrç à la célébra- 
tion dci’0f£ccDïuini,&.à L’mftrudUqn dés Eçclc*^ 
ikftiqucs dd de :1a .IcundTc 'dans IcsScminairc^^ . ?.. 
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C AT A LO qv E 

des Adaijôns des Chanemes Re^mv 
de la Congrégation de France, 
ABBAYES. 


Sainte Geneuieue<ie Paris. 
Noftre-Dame de Liury. 

N. D. d’Heriuaux 
S. Vincent de Senlis. . . 
S. Barthélémy de Noyon. 
S. Eloy Fontaine. 

N.D.' deHam. 

N.D. d’Eu. 

S. Martin d’Amiens 
S. Acheul près Amiens. 
S. Qimntin de Beauuais. 

S. Martin aux Bois. 

S. Crefpin en caye près 
Soi (Tons. 

N. D. de-Chage à Meaux. 
S.Ferreole (fEflbmes près 
Chafteautierry. 

S. Martin d’Efparnay 
S. Memic près Chaalonî. 
Tourtàiiitde Chaalons. 
N.D. de Challrkes. 

N. D. de Landeues. 
S.Denys de Reims. 

S.leari dé ChârtreS. 

S. Vincent desBoîs. 

S. Magdelâinc de Châ- 
fleau^n. l ^ 

S. Euuért d’Orléans, 

S. Cheron près Chartrcîr 
S. Martin de Troyç, 

N’ p. d’Oigny. ^ 


N.D. de Bhngency. 
N.D.deBloys. 

S. Hilaire laCèileâ Poi- 
tiers. 

N. D. de Fontaine le 
Comte. 

N.D. delà Reau. 

N. D^de la Couronne. 

S. Pierre de Lefterp. 

N. D. de Selles. 

S. Laon de Thoüars 
Touflaint d’Angers. ‘ 

S. George fur Loire. 

La Trinité de Mauleon. 
S. Magdelaine de Gene- 
fton, 

N.D. de la Roe. 

N. D. de Pain-pont. 

N. D. de Beaulieu près 
Dinant. 

S. lacque près Mont-fort. 
S. Ican des Prez. 

S. Pierre de Rillé. 

N. D. de Mont-moréL, 
S. Lb de faint Lo. 

N. D.' de Corneuille. , 
S. ^can de Mélinays. 

N.D. de Beau-lieu prés.Ift 
■ Mans.-" ‘ ' - 
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CH^^OIN E ’R^EGVLIEK 

^De l'Ahbaye de Jaintÿ’iéior de Paris. 

L *Abbayc de S. Victor cft fcmblablc à ces 
grandes Riuicrcs, qui prennent leur fourcc 
d’vne petite fontaine : car elle n’eftoit dans fon 
origine qu’vneChappclIe hors les murs de la ville 
^de Parisjoù Guillaume de Champeaux Archidia- 
cre de l'Eglifc de Noftre-Dame , & Tvn des plus 
célébrés Docteurs de fon fieclejprelTc du défit de 
la vie Solitaire, fe retira enuiron l’an iiio. pour va < 
querp lus en repos à la prière Ôc à l’ctude, auecqueU 
ques vns de fes Difciplcs. 

Le Roy Eouïs le Gros , qui faifoit cftat de fa 
vcrtu‘& de fon mérité, le voyant dans la refolu- 
tion d’embralTer l’Ordre dcsChanoincs Réguliers, 
.qui commenejoit à refleurir dans la France, fit 
venir ceux qu’il auoit fondés depuis peu à Puifeaux 
en Gaftinois , pour les ioindre à Guillaume de 
Champeaux &à ceux de fa Compagnie, fous vne 
mcfme Règle, & vn mefme habitj leur donnant 
desreuenus fi.'ffifans pour leur entretien. Il en fit 
expédier vne Lettre auientique en l’aflcmblée des 
blotables du Royaume, qu’d tint en Ion Palais de 
.Çhaalons en Champagne, l’an HI5. comme ladac- 
tc dece titre le porte en ces içï mes : A chm Catalan^ 
ni in. P alatio publicè : an/io ïncarnationts Domink^e 
anno njero Regni ncjîri 

Ce vencrable Perfonnage ayant efté efleuEuef- 

E ij 


r 
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qucdelameffflcvitle dcChaalohsëS cetemps-là^ 

vn'dc fcs Difciples nommé Gilduin luy fucccda au 
crouùcrncmcnt de cette Maifon. Sa vertu fut fi 
relatante, que lcRoy leohoifît pourÙireiSteur de 
fa eonfcicncc ; & en fa confideration augmenté 
fcs bien-faits enuers l’Abbaye de (àint Viâot. 
L’EgUfc&lcs lieux Réguliers furent battis par les 
foins de ce vertueux Abbé , des deniers que luy 
apporta d’Allemagne Hugues Archidiacre d’Al*- 
berttat, oncle du fameux Hugties de faint Viettor, 
qui vint aucc fon neucu prendre l habit de Cha- 
noine Régulier au mcfme lieu: & la pieté jointe 
aucc les lettres qu’il y cultiua , mit ce M'onattere 
en vn fi haut luftre, durant quarante années qu’il 
en eut la conduite , que non feulement il deuint vn 
Séminaire de grands Perfonnages , mais encore 
vnô fource trcs-fcconde de fainteté , qu’il com- 
muniqua en fuite à plufieurs autres , tant de France 
que des pays étrangers. 

On en aveu dans ce Royaume iufqucs à ttehté- 
quatre , qui formèrent vn corps de Congrégation, 
dont L’Abbaye defaintVidorfutleChcf; ily en 
eut mefme quelques- v ns en Italie , en Angleterre , 
en Flandres, & en Pologne qui furent cftablispar 
CCS Religieux: Et toutes cesMaifons ettoient con- 
duites par l’cfprit d’vne mcfrac Réglé, & des mef- 
mes Statuts appeliez JJherOrdinis , où leur habit feft 
jdefigné i fqàuoir la Chappe & le Surplis. 
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- CHANOINE RECrUER 

■ DeS.RufeenDaubhiné.'^ . : 

L ’Abbaye de fàint Rufe , quieft à prefent à Va- 
lence, s’efleua lut les ruines de la régularité 
de l’Eglife Cathédrale d’Auignon, enuironl’on- 
ziefme fîeifk'i 'Car ces Chanoines yoüdant quitter 
latrie commune que leurs Anceftres auoient tou- 
jours .pratiquée , il y en eut quatre d’entrreux qui 
lelîftcrcnt'jgenereufcment au deflein des autres, 
Jerquelsoeantmoins eftant enfin obligez dcceder 
auplus grand nombte , fe retirprent en vnc pe- 
tite Chappclle hors la Ville, dediée à fainr-Rufe,. 
pour y continuer Icscxercices’de la vie Régulière, 
danslcfquelsilsauoicntyieilly. . 

Ayant par apres receu en leufcompagnieiquel- 
ques autres perfonnes qui defiroient quitter le 
monde , ils fc rendirent tous fi recommandables 
par la làintcté de leur vie , qu’on leur fit baftirplu- 
fieurs Monafteres;dc forte quelaMaifon de iaint 
Rufe deuint le Chef d’vne puiflante Congréga- 
tion, compoféede grand nombre de Prieurez, où 
la difcipline Régulière eftoitexadement obfcrucc, 
& dont l’Abbé tut le Supérieur general. 

Cette Abbaye qui eftoit auprès d’Auignon 
ayant efté ruinée, les Religieux furent transférez 
auprès de Valence, & mis en fuite en la Ville, c.ù 
ils font encor auiourd'huy. 

La Congrégation de faint Rufe a produit plu- 


4 « 

fîcurs grands^ vertueux Pcrfonnagcs: clic a don- 
né deux Papes à l’Eglifc fçauoir Anaftafe IV. & 
Adrien IV. & elle luy a aulTi fourni pi uiicüfs'Car- 
dinauxi entre- autres Angélique Grimaultj du til- 
tre de faint; Pierre aux Liens , lequel en l’àn 
fon da vn Ccdlegc à Montpellier , p^ur éfkuec dans. 
1 étude des bonneslctti'cslcsieunesChanoincsiic-^ 
guliers de cette Congrégation. Ce College lubfiftc 
encore, quoy que la pluCjprt des Monaflcres roienc 
defticuez de Religieux ^ ou pour auoir eflé ruinez, 
par les guerres , ou pour auoir elké mis en com- 
mande. ' 

Ils portent la robbe blanche , & la bande de 
linge en efeharpe dclTus , pour marque de leur 
profelCon. v» j 
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ficurs grands & vfcrtucuxPcrfonnagcs relie a don- 
né deux Papes à l’Eglifc’4 fçauoir Anaftafe IV. & 
Adrien IV. & elle luy a aulfi fourni pluIicûfs'Car- 
dinaux i encre- autres Angélique Grimault, du til- 
tre de faim; Pierre aux Liens , lequel en Tan 
fonda vn Gôücgc à Montpellier , pdur élkaier dans, 
l’ctudc des bonneslctctcs les ieunesChanoincsuc— 
guliers de cette Congrégation. Ce College fubfiftc’ 
encore, quoy que la pluf^rc des Monaflcrcs foienc 
defticuez de Religieux ^ ou pour auoir ellé ruinez, 
par les guerres , ou pour auoir efté mis en com- 
mande. I 

Ils portent la robbe blanche , & la bande de 
linge en efeharpe dclTus , pour marque de leux 
profelCon. •' 
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CHJNOTNEKECVUE-R^ 

' de l'yihhaye de Chancelade. 

L ’Abbaye de Noftrc- Dame de Chancelade, à 
vne lieue de Perigueux , reconnoift trois 
grands Prélats pour fes principaux bien-fai(Stcurs. 
Le premier cft Guillaume <de Blanche- roche 
Euefque de la mcfme Ville , lequel enuiron l’an 
lijo. donna la Réglé & l’habit des Chanoines Ré- 
guliers de faint Auguftin à quelques Ecclciîafti- 
ques qui s’eftoient retirez en ce lieu, pour y me- 
ner vne vie dégagée du commerce du monde. 

Le fécond, Talerand de Périgord Abbé de la 
mefmc Abbaye , puis Euefque d’Auxerre & Car- 
dinal- Légat en France : lequel ordonna par fon 
teftament de l’an 1^44. que le nombre de vingt- 
deux Chanoines Réguliers , qui cftôient d’ordinai- 
re à Chancelade, feroit augmenté iufqu’afoixan- 
tej léguant à chacun des trente- huit qu’il fondoit, 
cent florins d’or de rente j & les faifant en outre 
Icgataircivniuerfels du refte de fes mcublcs,fes legs 
teftmentaires acquittez. 

Le troiflcfme eft Alain de Solminiac Euefque 
de Cahorsj lequel ayant efté fait Abbé régulier de 
Chancelade en 1614. appliqua fonzele & fes foins 
pour y rcftablir l’obferuance de la difeipline, qui 
cftoit fort rclafchée parmy Içs Religieux de ce Mo- 
naflere. Il trauailla auec beaucoup de fuccez , tant 
en fa propre Maifon, qu’en celles de Sablonccaux , 

F ij 


la Couronne , & faint Gérard de Limoges ; fous 
l’authorité neanemoins, & comme fubdclcguédu 
Cardinal de la Rochcfoucault , CommifTaire Apo- 
ftolique pourla reformation de l’Ordre desCha- 
noines Rcgulierscn France. 

Depuiseftant paruenu par fa vertu & Tes meri- . 
tes à rEuefehé de Cahors en 1637. quitta pas 
riiabir,ny l’amour de Ion Ordre, & de faMaifon 
de Chanccllade; mais voalant auoir toufiours fes 
Religieux auprès deluy,&fe fcruirdeleurminiftc- 
redans lesfon( 5 bions de fa charge, il leurfondavn 
Prieuré en fa ville Epifcopalc , pour y entretenir 
• douze Chanoines Réguliers , qui fuiuroient les 
mefmcspratiq^ues, & feroient veftusde mcfme que 
ceux de l’Abbaye de Chanccladc: fçauoir du Sca- 
pulaire de linge pardefTus la robbe blanche, pour 
i’habit ordinai rc , hors de l’Office diuin, ou ils por- 
tent le Surplis auecrAumuffie noire lur le bras en 
Efté , & la Châppe de mefme couleur enHyutr. 

Les Mohaftercs de Chancelade, SablonceauxJ 
la Couronne , & faint Gérard deLimoges , ont efte 
vnis à la Congrégation de France, par Sentence 
du mcfme Cardinal de la Rochcfoucault. 
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Chan.B^uL de la C oryre^aàan dtnAsùvSauueurettZarrame-r . 



CHANOINE HEÇVLIEK 


A Congrégation des Chanoines Réguliers de 


QoftreSauueur en Lorraine, a eu pour InHi- 
tutcurvn raim Perfonnage de noftre temps nom- 
me Pierre Fourrier, Curé dcMataincourt: lequel 
eftant Chanoine Régulier profez de l’Abbaye de 
Chamoufey au Diocefc de Toul , fut infpiré de 
reftablir la difeipline Régulière dans les Mona- 
fteresde Ibn Ordre, qui eftoienc fort dcreglez au 
commencement de ce fieefe. 

Ce deflcin auoit efte premicremtfht conceu par 
le Cardinal de Lorraine j il en auoi t mcfme ictté les 
premiers fondemens , mais l’accopspliflcment & 
la perfc(îiion en eftoit referuce au Pere de Ma- 
taincourt. C’cft pourquoy le Pape Grégoire XV. 
ayantdonnéen idtz. vn Brefàl’EucfquedeToul, 
pour trauailler à la reformation des Maifons 
des Chanoines Réguliers de Lorraine , & ce Prélat 
s’cRant ferui du minifterede ce vertueux Chanoi- 
ne Régulier pour l’execution de cette entreprife-, 
il commenta par l'Abbaye de faint Rcmy de Lune- 
uille,oùil fit reuiure le premier cfprit de l’Ordre 
&c de la Règle de faint Auguftin , qu*il communi- 
qua depuisà plufieurs autresMonafteres; comme 
à ceux de faint Pierre- mont, Domeparc, faim Ni- 
colas desPrez de Verdun, Belchamp, faint Leon 


de U Congrégation de noJlreSaaMeur 
en Lorraine. 
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dcTouI,faim Nicolas duPonc-à-Mou(Ton, & au 
Prieure de Viuicr. 

Ces M onafteres furent vnis en vn corps de Con- 
grégation, fous le tiltre de noftrc Sauueur,par la 
Bulle du Pape Vrbain V 1 1 1. de l’an i6i8. par la- 
quelle il accorda à ces Religieux la faculté d'élire 
vn Supérieur general perpétuel. 

Des commencemens li heureux promettoienc 
(ans doute vn progrez tres-auantageux à cette 
Congrégation, ü les guerres qui arriuerent en fuite 
dans la Lorraine , n’eulTcnt arrefté le cours de fes 
faintesentreprifes. ' , 

Mais celle des Filles quelc P. de Mataincourt in- 
ftituaaufli fous le titre de Noftre-Dame , pour l in- 
ftrudtio de la ieunelTcde leur fexe,s’auâça iufques 
dans les meillcuresvilles deFrance;cn forte qu’elles 
polfedétplus de (Jo-Monafteres-I’cfti me qu’on les 
peut mettre au rang des ChanoinelfesRcgulieres, 
quoy quelles n’en portent nylc nom,ny l’habit, 
puis qu elles en ont r eceu de leur Pere & la Réglé 
l’cfprit; veu mefme qu’il (c "rencontre plufieurs 
Maifonsde Filles de cet Ordre en France, foitHof- 
pitalieres, foit autres, qui font toutes veftuës de 
noir , fans aucun rocher de toile. 

CcsChan.Reg. ontlabandede linge enécharpe 
fur la robbe noire, qui eft le mefme habit que le 
Pere Mataincourt auoit receu à fa profcflion ,au(fi 
bien qu’Erafmc qui cftoit Chanoine Régulier. 





Charvovne Re^uLerdt CaxkidraUt d'VjcIi^. 



<CHJT^OINE KEGVLIEK 
De l'E^li^ Cathédrale d^V t^ets 
en Languedoc. 

L Es Chanoines de l’Eglifc Cathédrale d’Vzcts^ 
ont efte plus conftans que tous les autres de 
France , puis qu’ils y font les feuls aiiec ceux de 
Pamiers qui ayent retenu iufques à ce iour la Régu- 
larité & la vie commune, que tous les autres obier- 
•uoient autrefois , comme il me fer oit facile de le 
faire voir fî cela eftoit de mon fu jct,ayant les preu- 
ues en main de plus de foixantc& dix Cathédrales 
Régulières en ce Royaume , ou la vie commune 
s’obfcruoit. *'■' 

Nous apprenons par la leâ:urc desanciens mo- 
iïuçrjçns de l’Eglife d’ V fets , & par la tradition , que 
'^bcs pratiques auoient efté enfeignéesaux Clercs ou 
Chanoines de celieu, par les Difciplcs de faint Au- 
^uftin.Car Rorice qui en fut le troifiefme Euef- 
que , viuoit à ce qu’on tient à Hippone , parmy 
les Clercs du Monafterc que ce fjint Do(Steur 
auoit cftabli auprès de fonEglife Cathédrale, lors 
qu*il fut efleu Euefque d’Vfets , eftant originaire 
de Narbonne: d’où vient qu’il apporta Icsmcfmcs 
obfcruânces de la vie Canonique aucc luy en 
France, qu’il auoit pratiqucesaueclcsDifciplesde 
ce grand Saint. 

La régularité a depuis perfeueré en cette Eglife 
iufques a nous ; & quoy que les Chanoines d V fets 
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aycnt '^eli Hef^üfeîimiiroft vh fiô<ilc 'leurs voifins,^ 

comme ceux deNifm'es,d’AuignoW''<âidc Mont- 
pcllicr fcfccularizer,ils ont ncancmoins demeuré 
toufiours fermes dans les pratiques qûelcurs^Pefies 

leurs aUôient ctifcîgnez. 

Il cft arriué ncantmoins que les defordres des 
gücirts , ôc la fureur de rhere^fie qui ' a dominé fort 
long- temps en ce pays , ch ayant âffolblilaiRcgü^ • 
hritc, Nicolas GfilliéEucfque^dccc lieu /fît vehfr 
l’an £640. les Chanoines Réguliers de la Congre^ 
gation de 'F rance, pour y -renoun ellcr le^ premier 
“^efprit dei’O rdre Canonique ,'quku’6it eftedcpuls 
tant de ficelés en vigueur en cette Eglifc. ' 

L’habit que les Chanoines pdrtoicnt cftoir vn 
Turplistout fermé, fans manches, à la manière dés 
anciens ChaCublcs , lequel eftoit ^uffi cofn^ 
ihun aux Chanoines Réguliers de faintLaon dfe 
Thoüars.Nous trouuons que ccux dc’fiiintcCrok 
de Conimbre, de quelques Eglifes d’ Allemagne, 
& mefmc d’Italie, le portent de ktmérme forme. • 
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CHANOINE 7{^EgyLIER 

DefaintDenys de Reims en Champagne. 

L ’Abbaye de faint^Deffys de Reims a eu pour 
fon principal Fondateur le grand Hincmar 
Archcuefquc de la mefmc Ville , qui viuoit fous 
Charles le Çhauue j lequel ayant eftéedeue durant 
fa ieunefle parmy les Chanoines qui eftoient en 
l’Abbaye de faint Denys en France ; lors qu*il fut 
paruenu à la dignité Archicpifcopale , la deuo- 
tion qu’il auoit toudourseu à ce faint Apodre de 
France, l’excita à luy faire baftir vne Eglife dans la 
ville Métropolitaine. Apres donc qu’il eut acheuc 
cetOuurage,il l’enrichit dcsRcIiques du corps de 
faintRigobcrt fon predccclfeur en cctArchcucf- 
chey cftablilTantvn College deChanoines pour y 
. célébrer le Seruice diuin. 

Depuis ce Monaftere, qui cftoit alors hors de 
l’enceinte de la Ville, ayantellé ruiné par la fureur 
des guerres, Geruaife Archeucfquc de Reims paf- 
fantvn iour par là, fur touché de compalïîon en 
voyant la dcfolation de ce faint lieu, & conccut en 
mefmc tempsle deflein de le reftablir en fa premiè- 
re fplendeur : Il mit en effet aulïî- toft la main à 
l’œuurepour faire rebaftir l’Eglife,& desdemeu • 
rcs propres pour des Chanoine^ félon la Règle de 
faii.t Auguftin , qu’il y transfera en it)67- de faint 
Nicaifeoù il les auoit nus auparauant, comme on 
le remarque dans lesArchiucs de la mcfme Abbaye. 



^ Les Chatibines Réguliers d'cïaint Denys ont 
retenu iufquescn ce fiecle, & cous les derniers de 
France, l’ancien habitues Clwnoincs î f(jauoir Ijtf 
stand Surplis defeendant prcfquc iufquesà tcrt<^, 
& la Chappc fermée par deffus en hyucr , Uns 
qu’elle ait aucune ouuerture pour paffer les mains > 
ce qui cftoit fort incommode *, auüi les anciens qui 
s’en feruoient ont-ils quitte ces habits pour fe con-' 
former aux Chanoines Réguliers de la Congréga- 
tion deFrance,quifurent incroduitsen cette Ab- 
bayo» 



Chanoine lUjJàr Je l'Ahtaiit Je Jainctiean Je CAartrea . 
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CH^ NO I N E 'XE Q VLÎ ERr u 
De ftint ùah âc Chartres. 

C Ette Egli(c fut premièrement fondée hors 
les murs, & aü ms ifc la ville deChartre^ en 
iovy. par vn vcrtücüt EeçlcEalîiqüe iiommémc- 
nault , qui aflcmbla auec luy quelques Preftres 
poury feruirDicu. .. . -, 

■ 'Depuis le vcncràbl^ lues Plfeübffede faint Querÿ- 
tin de Bcauuais, ayant eftééfléü Euefquédc Char- 
tres , & cftant toufiours poité d’affeélron enuers 
fon Ôr*drc^ fie venir eh fa vilU Épifcopalc des Cba>- 
’noiricsReguiicrs de fort Monaftetê d-e faitte Q^n-î- 
tih ch l'an 1097. qu’il cftrablit etv l’Eglifc de farnt 
Ican en Vallée, qu'il augmenta À: rebaftit de non - 
ucau, y adiouftant des lieux Réguliers pout la^de- 
meure de cesnouueaux lioftes. Il leur donna des 
rcuenus & des bénéfices confidcrablcs pour leur 
fubfiftanccjcntr’autrcs le Prieuré de faintEftien- 
nc qui cftoit dansl’enccinte de la Ville, & les an- 
nates des prébendes des Chanoines qui vien- 
droient à décéder j qui eftvn droit d jntlesClia • 
noines Réguliers iouïficnt en plufieursEglifcs Ca- 
thédrales de France. 

Efticnne qui fut fécond Abbé de cette Maifon 
'de Giint lean de Chartres , eftant allé en la Terre 
Sainte , fut cfleu Patriarche de Ictufalcm par les 
Chanoines Réguliers qui deferuoient l’Eglife Pa- 
triarchalc de cette faintc Cité. Il fut auffi grand 
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arnytlcfaimBcmardiconimconlc recueille de la 
quatre vingt deuxiefinc de fes Epiftres quilluy 

adrefTa. ^ i . i 

Getee A'bbaÿéiayjaint'cftigtuijnçe l’an par les 
hcrctiques%cl)e fbt ddpniis tranfportcc au Prieurs 
de fairit Eftienne dansÜcAcçincc de la Ville , où 
elle a cfté rebaftie par lesChanoinesRcgulierscJe 
bG<^gTcgatloji 3 e Franck qui y furent 
162.4. par Leotiore d’Eftampes Euefque de Char- 
tres. Les anciens Religieux de cette Maifon por^, 
toîent d’ordinaire à rEglifelçROçhet &Ie.Chap^ 
ron fur Ifcfpaüle aü lieu 'd’ Aumuffe v ce qui leur 
cftoit aufli commun aucc les Chanoines Réguliers 
de faint Achœul d’Amiens, de fainte Barbe ca 
A ugc yôc quelques autres darw ce Rôyaum€*> . yi 


.J ..U- r A I 

i '«Lr-f];' 


h 3 * J i 'j'i -1 î 'i*ft 

-nr.?-Di :-3 DjfiIpbfi'yUrj^h i.'p :m 

; P 2 i 'iO ÿ'h '^.Îj r: 

: ■ ’ * ■ ■ .1 \!:i 

iîüf^fe'--riî'-‘Upi2*iaiIo25.:2-.?r i . 

J W- -• .:ôn ::23 uSc:^r.L*''b 

dA l.r zil j.iiiLp 

A(àP*‘ ^ * J t ’S'i j ] fi J sL ;i yj ï J ; { : £i [, 

. 1 i'> K arbithacq uofta :ij3 ^ ct itr.Z 

' u;p ■ .pior-r -■ • 

' ' ‘ r * ' ' ■ - . • ^ 


» > X ■ 







en 




amytlcfaintBcfnàrdicoitimconlc recueille de la 
quatre vingt dcuicieftnc de fes Epiftrcs qu*il luy 
adrefTa. * . . . . , : , , , 

. Gctcc AbbayéiayiaiV'cftifuijnçç l’an par les 
herctiques% elle füt'ddpuis jranlportcc au Prieure 
de fairit Efticnne dansücAcçi'nte de la Ville , où 
elle a efte rebaftie par lesChanpinçsïVeguliçrsdp 
la G(^grcgat!où de Franck qùî y furcfU eftabliseÂ 
1 ^x 4 . par Leotiore d’Eftampes Euefquc de Char • 
très. Les anciens Religieux de cette Maifqn potf 
toient d’ordinaire à l’Eglil 3 cIçRoçhet&le,Cl)ap^ 
ron fur Ifcfpîûile au Uen/d’AumulTcV ccqui leur 
cùoic aufll commun auec les Ghanoincs Réguliers 
de faint Achoeul d’Amiens, de fainte Barbe en 
A ugc t.ôc quelques autres daris ce Roy awine. ^ ^ j 
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Chanoin. 


e Rejulür ^ IHitaje JeS^ Martin d’ff>orn^ cnCJuimp^n 



CHANOINE RECFLIEH 

De fiint Martin d'EJpamaji en 

C Champagne, 

Ettc Abbaye cft de très- ancienne fondation^ 
puisqu’on remarque qu’au commencement 
du douzielme fiecle elle efloic deferuie par vn 
Doyen &:dcs.Chanoincs qui auoient elle feculari- 
fez pat fucccibon de temps, & qui fans doute dans 
leur origine auoicnr cfté Réguliers. 

Le Doyen de cette Eglifc en l’an iii8. fc nom- 
moitGalcrand fils duMaiftrc-d’Hoftcl du Comte 
de Champagne , lequel ayant efte conuerci par 
faint Bernard, fut tellement touché de Dieu qu’il 
fie refolut de quitter le monde, & tout cc qu’il y 
polTedoii;, pour fc faire Religieux à Clairuaux. 
Mais auant qucd’cxccuterce dcifcmil fit venir par 
le confeil de cet Abbé fon Dirc(î^cur , des Chanoi* 
nés Regu licrs de faint LcondeT oui pour reftablir 
les pïatiq.ycs dc la vicjçommune dans:!’ Abbaye de 
{aint’Maccifl d’Efparnay , y ou Unique Ion Doyen- 
né, fiiftchattgc en tiUrcd’Abbé: ce quUyant cfté 
ftçcçpte par 1’ Afiiç.h^>^.fq.wi de, Reims , il beriit ,1c 
Supérieur, de. (tes noviueaa» Chanoines Réguliers 
Apbe de faint Martin.,, cri pFc/iertcc du Comte de 
Champagne, de faint Bernard, & de quelques au- 
tres Prélats & Abbez. 

Ces Chanoines font demeurez iufqucs auiour- 
d’huy fous laRcglc de faint Auguftin, portant en- 


aycAt '^cü 'depuis ^èiHiirofi vh fifrdlc leurs voifins7 

comme ceux de Nifm'cs,d’ftuignoh‘'^8<: de Mont- 
pellier fe fccularizer,ils ont ncantmoins demeuré 
4^ufiours feiiTitcs daHs^esptat^ues qüfcicurslPefits 
. leurs aüdichtfetifcïgnez. - 

Il eft arriüc ncantmoins que les defordres des 
- ' guerres, ’&lafurciir de 1-heWic quia dominé foift 
long- temps.cin cé pays , eh ayah't affoibli-làRcgü'- • 
raritCjNicoias Grillié Eucfquê'dcec lieu , 'fit venir , 
Tan 1640. les Chanoines Réguliers de la Congre»* 
gatioh de 'France, pour y'rcnouuellfcr le'prcmier 
''éfbrit dcTO rdre Canonique , quiàuhit iftédepuis 

tant de ficelés en vigueur en cette Eglifc, • 

L’habit que les Chanoines pbrtoicnt eftoic vn 
Turplistout fcthic,fansniahencs, à la maniéré dés 
anciens Chafitblcs , lequel êftbît ^ufii com- 
ihun aux Chanoines Réguliers de fâiht Laon*dfc 
Thoüars.Nous trouuons qUe ceux de^ihtc Croijc 
■ de Coninibre , de quelques Eglifes d'Allehiaghe, 

&racfmed’Italic, le portent dcbméfmcforthc. - 
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chaj^oine \Egy li EK 

DefaintDenys de Reims en Champagne. 

L ’Abbaye dcfaintpeffys de Reims a eu pour 
(bn principal Fondateur le grand Hincmar 
Archcuelquc de la mcfnie Ville , qui viuoit fous 
Charles le Çhauue; lequel ayant eftccdcuc durant 
fa ieunefle parmy les Chanoines qui eftoient en 
l’Abbaye^dc faint Denys en France ; lors qu’il fut 
paruenu a la dignité Archiepifcopale , la deuo- 
tion qu il auoit toufiourseu à ce faint Apoftre de 
France, l’excita à luy faire baftirvneEglife dans fa 
ville Métropolitaine. Apres donc qu’il eut acheué 
cetOuuragCjill enrichit desReliqucs du corps de 
faintRigobert fon predeceffeur en cctArchcuef- 
chey eftablilTantvn College deChanoines pour y 
cclebrer le Seruice diuin. 

Depuis ce Monaftere, qui cftoit alors hors de 
1 enceinte de la Ville, ayant efté ruiné par la fureur 
des guerres, Geruaile Archeucfque de Reims paf- 
fantvn iour par la, fur touche de compalîion en 
voyant la dcfolation de ce faint lieu, & conceut en 
mefrne tempsle delTcin de le reftablir en fa premiè- 
re fplendeur : Il mit en effet auffi- toft la main à 

l’œuurepour faire rebaftir rEglife,&desdemcu* 
respropres pour des Chanoin^ félon laReak de 
faint Auguftin , qu’il y transféra en 1U7. de faint 
Nicaife ou il les auoit mis auparauanr, comme on 
le remarque dans les Archiues de la mcfme Abbaye. 


.. 

Les Chanoines Réguliers de faint Datys ont 
retenu iufquesen ce fieçle,& cous les derniers de 
France, l'ancien habitues Chanomes; fçauoir te 
stand Surplis defeendant ptefque iufquesa tettor. 
& la Chappe fermée pat deffus en hyuer , Cms 
qu’elle ait aucune ouuerture pour paffer les mains , 
ce qüi cftoitfort incommode *, auüi les anciens qui 
s’en feruoient ont-ils quitte ces habits pour fe con- 
former aux Chanoines Réguliers de la Congréga- 
tion dcFrancc,quifurent introduitscii cette Ab- 
bayo 
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Chanoine JUjulûr Je l'Aibaije Je JainctJean Je CAartrej 
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De faint leaH dé Chétfirej. ■ > 

C Ette EgliG: fut premièrement fondée hors 
lesmurs,& àii bas dfcla viile deChartres en 
ioy7. par vn'vcrtücui'Eccléfiadîiqüo AomméTRc- 
nault , qui aflcmbla àuec luy quclqüds Preftres 
pour y ferait Di eu . i 

- ^Depuis le vcncràblf’ lues Püeiîbftde faint Quèni- 
tin de Beauuais-, ayant efteéflflU EUcfqüé de Char- 
tres , & eftant toufiours poité d’affeiftron enuers 
’fon Ôi^dte, fie venir ch fa ville Épifcopalc'dcs Cba> 
nbiricsReguiicrs de fort Mo^aâftccéd^ ^airic Q^nï 
tih ch l'an lo^. qu’il cfirablft en l’Eglife dcfaint 
ïcan en Vallée, qu’il augmentai: rebaftit denoti- 
ucau, y adiouftaht desUcaxRegulicrspaut la de- 
meure de cesnouucaux hoftes. Il leur donna des 
reuenus & des bénéfices confidcrables pour leur 
fubfiftancc J entr’autres le Prieuré de faintEftien- 
lîc qui cftoit dansl’enccinte de la Ville, & lesan- 
nates des prébendes des Chanoines qui vien- 
droient à décéder j qui eftvn droit d jntlesCha • 
noincs Réguliers iouïlTcnt en plufieursEglifcs Ca- 
thédrales de France. 

Efticnne qui fut fécond Abbé de cette Maifon 
de faint Ican de Chartres , eftant allé en la Terre 
Sainte , fut cfleu Patriarche de Icturalcm par les 
Chanoines Réguliers qui deferuoient l’Eglife Pa- 
triarchalc de cette fainte Cité. Il fut aufîi grand 
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y^cfaintBcMrdicortimcDnlc recueille de la 


quatre vingt deuxieflne de fes Epiftres qu il luy 
adrella» : i^nî' . < ^ - j. 

Gctcc A'bbayéiayia!i\t!€ft!e^j:uj)nee l’an 
hérétiques*) cUc fbt Udpyis jtran(pprt€C;au Prieurs 
de faine Efticnne dansücAcçintc de la Ville , ou 
elle aefté rebaftie par lesChanpinçsReguUer^c 
la Gôîigrcgatic^ 3 e Ffanetf qui y furefi^'cftablraeA 
1^2.4. pat Leônore d’Eftampes Euefque de Char r 
très. Les anciens Religieux de cette Maifon pçr^ 
toîent d’ordinaire ï rEgUfc|çRpehet|&le,GbapCf’ 
ron fur Ifcfpaülc au UeU/d’AumuflcV-ce^jui Icuç 
cftoit auflî commun aüe'c lés Chanoines Réguliers 
de faint Achœul d’Amiens, de fainte Barbe en 
A ugc ,.ôi quelques autres daiis ce Roy awtne. ^ , r , j 
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CftJNO INE KECrUEK 
De.féùnt Martin d'EJj^amaj/ en 
Champagne, 

J ^Ettc Abbaye cil de très- ancienne fondation^ 
\^puis qu’on remarque qu’au eommcnccmcnt 
du douzicrme Heclc elle cfloic deferuie par vn 
Poycn &:dcs,Chanoincsquiauoicnt clic fcculari- 
fez pat fuecclîion de temps, & qui fans doute dans 
leur origine auoicnr elle Réguliers. 

Le Doyen de cette Eglifc en l’an iu8. fe nom- 
n>oit Galerand fils duMaiftrç-d’HoftcI du Comte 
de Champagne , lequel ayant clic conuerti par 
faim Bernard a fut tellement touché de Dieu qu’il 
refojut de quitter le monde, & tout cc qu’il y 
pplTcdqit;, pour fc faire Religieux , à Clairuaux. 
Mais aùant qucd’cxccutercc deflemil fit venir par 
le confeil de cet Abbé fon Diré(Slcur , des Chanoi* 
nés Rdgu licts de faint LcondeT ouJL pour -reftabiir 
les. pïatiqjgcs'dc la vic^çomraudîedan&rAbbayc’dc 
lainc Mactin.d’Efparnay , youlafm que Ipn Doyen- 
né. fuft.p,hai 5 gc en tiltrcd.’Abbé: cc.qu ayant elle 
açeçp.té .pgt l'Aiic.hcueiq.u« d!e Reims , il-bcriit le 
Supérieur, dfc nouiueaa» Chaiaoincs Réguliers 
A pbq de fairui Martini„ cd pFclfcrtcc du Comte de 
Champagne, de faint Bernard, & de quelques au- 
tres Prélats & Abbez. 

Ces Chanoines font demeurez iufqucs auiour- 
d’huy fous la Règle de faint Auguftin, portant en- 


cor la tobbcblaftchcà l’antique i&pardcfTus vnc 
cfpccc de petit rochet, que quelques Autheurs ap- 
pellent 5’4rroc/«w, ou 5’wr//V/«w. Mauburne en j^n 
f^enatoritim deferit pluficurs fortes 'de ces liabiïs. 
qui eftoiem en vfage dcfontcmpsch cestcrlincs, 
^mdamenim fùbtilc integmm cum manicis infegmha~‘ 
bent , quidam autem de^runt hanc lineam veftern in 
formam longi & lati ScapuUris fine manicis, in làte- 
rihus apertum y quidam circa tibia ad latitudinem palmx 
Cartufienftum more confutum ,Mij Scapulare latum Cum 
rugis eir plicis habenttf aliis e fi forma parui Scapuldri's 
&,breuis cum rugis & plicts è collo pendehtis , quod 
fcorlicum dicunt *, quibujdam ex latere linea hafia , aliis 
circa collum pecia linea. Les Chanoines de l’Eglifc 
Cathédrale &: autres de Chaalonsen Chartipagne,' 
portent l’hyucr fous leur Chappc vn Rochet fans 
manches en l’vne des manières cy-deffus expri- 
mcc4'fçauoir çn façon deScàpulaire large, plicé, & 
s’élargifrànt par le bas où il eft ferme. Et les Cha- 
noines Réguliers de la Preuofte de Beaumont au 
Diocelc de Vabres en ontvn de la dernière façon 
cy-dcflus'mcntionnée par ces mots pecia linea circa 
co///^w,'fçauoirvnepicceou bande de linge à l’enî^ 
tour du col qui defeend en pointe fur i’eftomac. 








^7 

CH A O IN E RECytlEli 

De fiint Lo de Rouen. • 

L *EgUrc de faintLodcRoücn a efte autrefois 
fore confiderable.On tient quelle fut pre- 
mièrement baftie par (àint M^on Arthcucfque 
de la mefme Ville , fous l’inuocation de la Tres- 
làinte Trinité , & quelle feruoic en ce temps-là 
d’Eglife Cathédrale. 

Il eft arriuc depuis, au commencement du di- 
kiefme fiecle , que les Normands qui n’auoietit pas 
encore embrafié la Foy ^ s*eû:ant ellablis dans la 
Neuftrie à laquelle ilsdonncrenticurnomj la Re- 
ligion gemmant fous la feruitude du Paganifme 
en cette Prouince,& particulièrement en la bafle 
Normandie , les Reliques des Euefques de Con- 
ftance Paint Lo & Paint Romphard furent por- 
tées en la ville de Roüen, comme en vn lieu de re- 
fuge. En mefme temps Dieu ayant fait connoiftre 
par des miracles qu’il choiiic l'EgliPe de laTrinité 
pour Peruir de retraite à ces Saints fugitifs : Ils y 
furent mis en dépos , & expoPez à la vénération 
des peuples. 

En effet leur deuotion alla iuPques à ce point 
bu ils donnèrent à l’EgliPe de laTrinité le nom de 
faint Lo , qui luy eft touftours demeuré depuis. 
roUo.Duc des Normands s’eftantfait Chreftien, 
porté d’vn particulier rePpc£t enuers ces Paintes 
Reliques , accorda en leur confideration rEglife 
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où ils rcpofoicnt l Thierry Éu efquc de Confiance^ 
&à Tes Chanomes , pour leur feruir de Cathédrale , 
&faire leScruiccDiuin iufqucs à ce quils'fuiTcinc 
reftablisdansleur propre Ville. , 

Quatre Euef qucs de Confiance confteutifs tin:- 
drent leurSiege en cette Eglifc de S. Lo de Rouen 
durant plus de iio. ans , laquelle ils ont prétendu 
çftrc demeurée toufiours depuis fous leur lurifdi^ 
ai on Epifcopalc. Ils y làiflcrcnt en fe retirant ch 
balfe Normandie vn College de Chanoines, Icf- 
qucls cftant enfin tombez dans le dérèglement^ 
A'gare Eucfque deConilance y mit des Chanoi- 
nes Réguliers qu’il fitvcnir de faintc Barbe en Au- 
ge Tan ii 44- 

Ces Chanoines Réguliers font dans vnc ancien- 
ne pofTcffion de porter rhyucr a lEghfclaChappc 
violette , & en efté l’Aumulfe d'etoffe de niefmc 
couleur, doublée & bordée de fourutc blanche. 
Pour ce qui eft de la forme de cette Chappc , elle 
cfl commune à la plufpart des Cathcdiales dq 
France. ‘ 
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CHANOINE REgVLIEK 

Des deux Amans ^atéTDioceJè de ï{oüen. 

L e Prieuré des deux Amans au Diocefe de 
Rouen 4 a efte fonde au douzicGnc ficelé fur 
la cime dVne haute montagne , par vn Seigneur 
nomméGuillaume de Mallemain Lc nom des deux 
Amans quil a porté de toute antiquité, fait foup* 
^onner que quelque fujet extraordinaire en aura 
cftcl’occafion. 

En effet, fi on veut adjoufier foy à la tradition du 
pays, on connoifira qu'il luyacfiéimpofé au fujet 
d’vne chofe aifez furprenante qui y cil arriuce ; car 
on dit qu’vn ieune Gentilhomme ayant inclina- 
tion pourvneDamoifellc qui demeuroit aux en- 
uironsdccclieu, la rechercha en mariage; mais les 
parens n’cftimanc pas ce parti aflèz auantageux 
pour leur fille , le refuferent. L’amour neantmoins 
qu’ils auoientlVn pourl’autrencfutpas éteint par 
ce refus, au contraire le ieune homme redoubla Tes 
pourfuites iufques à fc rendre importun , en forte 
que le pere penfant fc défaire de luy, en luy de- 
mandant quelque chofe qui furpaifail fes forces, 
promit de luy donner fa fille s’il la pouuoit porter 
iufques au liaut de la montagne qui cfi fort roide, 
&d'vn accez fort difficile: Toutefois comme l’a- 
mour ne trouuc.ricnd’impo(riblc,aucuglc par les 
charmes de la paffion , il accepte la condition, 
& fon courage foufienant fes forces il l’a porta 




hcurcufcm^t au haut delà inohtaghc, mais filas 
& fl epuife qu’il expira fur le champ. Ce fâcheux 
accident coucha le cœur de la fille d vn fi fchfiblc 
regret qu*ellc mourut auïTi de déplaifir:dc forte 
que les parefts de Ivn &de l’autre les firent inhumer 
cnfemblc au mefmc lieu, qui depuis a garde le nom 
des deux Amans , en mémoire d’vnc auanturc fi 
cftrange. 

Comme cette hiftoirc approche du Roman, & 
qu’elle eft accompagnée de quelques circonftances 
qui la rendent fufpcde ou en tout , en partie j c’eft 
pour cela que d’autres ont creu que le nom des 
deux Amans auoit efte donne à ce Monaftere,cn 
confideration d’vn mari & d’vnc femme d’Auuer- 
gne dont parle Grégoire de Tours au liure 3Z. de 
gloriaConfeJforumj lefqucls ayant gardé toute leur 
vie la virginité dans le mariage , & ayant efte en- 
terrez apres leur mort l’vn auprès de l’autre dans 
deux fcpulchrcs de pierres differens,on trouua le 
lendemain qu’ils s’eftoienc ioints cnfemblc d’vnc 
telle manière qu’il n’en paroilToit qu’vn ; c’eft 
pourquoy ils furent honorez dans tout le pays fous 
le nom de deux Amans , Idcirco, adjoufte cet Au- 
theux yincoU duos jd mantes vocitant, ^Jùmmo 'vene^' 
rantur honore. 

Enfin quclqucs-vns ont eftime qu’il ne fallort 
point rechercher d’autre origine de ce nom que 
l’amour faincc & réciproque de N. S. enuers la Ma- 
dclainc , qui eft la Patronc de cette EgUfe. . 
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C HA N O 1 N E KEG V L I E K 

TDu y al des Efcoliers , tant en France qu'aux 
* Pays -bas y ^ en llemagne. 

L Es Chanoines Réguliers du Val des Efco- 
liers ont efte inftituez par quatre Docteurs 
de Paris , lefqucls ayant retiré pour fruit de leurs 
cftudeSjVne parfaite connoilTancc de la vanité du 
monde 5 fe refolurent de le quitter, & d’aller dans 
quelque folitude pour vaquer plus ferieufementà 
la méditation des chofes ccleftcs. Ils eboifirent vn 
vallon fort écarté, arroufé d’vne fontaine, &en- 
uironné de bois dans le Diocefe de Langres , où 
ils obtindrent per’million de Guillaume de loin- 
uillc Euefquc de la mefme Ville, de faire leur de- 
meure. 

En mefme temps vn vertueux Perfonnage de 
leur connoiffance nommé Ferry , qui çftoit efleu 
Euefquc de Chaalons, ayant efté informe dclarc- 
folution de ces Dodeurs , quitta [les belles cfpc- 
rances des . grandeurs de la terre , pour les accom- 
pagner dans ce defertj en forte qu^ayanttous pris 
la Règle de S. Aug.& les pratiques des Chan.Rcg. 
ils ietterent çnfemblc les premiers fondemens de 
la Maifon du Val des Efcoliers, qui deuint la fourca 
de plufîcurs autres. 

Cependant plufieurs Efcoliers de l’Vniucrfité 
de Paris, ayant efté attirez par l’exemple de leurs 
Maiftres, prirent delTein de les fuiureen leur rc- 
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pour fe rendre leurs difciples en la pratique de 
la vertu, comme ils l’auoient efteen l’Ercole des 
Lettres humaines. 

En effet ils firent en peu de temps de fi grands 
progrès en cette fcience celefte,que l’odeur de 
leur lainteté s’épanchant de tous coftez, on les 
appclla en plufieurs endroits pour y fonder des 
îskonafteres, de forte que la Cronique d’Aubry 
remarque qu’en xo. ans ils eftablirent i 6 . Pricurez, 
tousdediez à la fainte Vierge. 

L’vne de fes plus confiderables dépendances fut 
Il maifondc fainte Catherine de Paris, commen- 
cée l’an 11x9. par faint Loüis en mémoire de la ba- 
taille gaignee par fon ayeul Philippe Augufte au 
pont de Bouincs. plufieurs autres en ont tiré depuis 
leur origine, particulièrement celle de Monts en 
Henaulequi fut fondée en 1x51. par Marguerite 
Comteffede Flandres , laquelle fit venir fept Re- 
ligieux de Paris pour les cftablir cii cette nouuellc 
maifon,qui aefté depuis crigée en Abbaye pat 
Paul V. en 

Celle de Geron fart auprès de Namur auoit efte 
fondée l'an 1XM.& fut la merede4.autrcs, f^uoit 
del’Abbaycde Liège, &desPrieurez d’Humpha- 
life,dc Lihoux, &^d’Hanfuuic au faubourg de 
Maliiics. 

CesChan. Reg. portoient en la maifon cet habit 
auant leur vnion à la Congrégation de France. 







.3^ ^hJINOINE ïlECrLIER ? 

T>u M ont S, Eloy pm Arras, 

L e Mofit s. Eloy firuc auprès de la ville d’ A r ras, 
a ferui autrefois de retraite à ce faine Euefque 
dcNoyoîijJlors qu'il vouleiie quelquefois fc fepa- 
rcr des créatures , pour vaquer plus librement 
Dieu. C'eft ce qui donna occafion àfaint Vindi- 
cicn Euefque d* Arras fon aîny , d*y fonder en fa 
ihemoirc âpres fa mort^vn lieu de deuotion, où 
Eon cftablic par fuccellion de temps vn College 
de Chanoines^ viuant en commun fous la dirc- 
•âion d'vH Abbe. - v 

Maiseftant arriuc que par la corruption du 
de , bobfcruancc de la difeipline Rcguliere fc rc- 
lafcha parmi eux jil^ furent refomez en par 
rauthoriré de Liebert Elicfqu c Diocefain , & par le 
minifteredVn vcrtueuxChanoine Régulier nom- 
me Ican , qui auoit eftudic fous lues de Chartres. 

Cette Maifon a efte vn Séminaire de faints Euef- 
<]ucs& de grands Perfonnages : elle a efleué dans 
fon fein pour le bien de toute TEglife le Pape 
Adrien IV. durant fa plus tendre ieunefle: elle a 
fourni à plufieurs Euefehez des vertueux Prélats, 
commeleanàTcroüennc, Vrfionà Verdun , Gé- 
rard à T ournay , Guillaume à Viaifon , & Pierre de 
Colmiçu Cardinal , aRciien. 

Les Chanoines Réguliers de cette Abbaye ,aullî 
bien que ceux de faine Aubert de Cambray , 
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quelques autres des Pays-bas, portent la robbe de 

couleur violette , laquelle quoy que propre aux 
Bucfques, eft nearitmoins auffi permife aux Cha- 
noines Réguliers ,ainfi qu’il eft remarque dans le? 
Conftitutions du Pape Benoift XII. Pcnnocus 
liu. z.Chap. 69.de fonHiftoirc,dic que plufieurs 
Monaftcrcs de l’Ordre en Angleterre , auoicaç 
auffi auant leur ruine l’vfage de l’habit violet. 

Les Nouices de l’Abbaye de faint Eloyporwnt 
encor la robbe de peaux , qui cftoit autrefois com- 
mune à tous les Chanoines , & s’appclloit Pe//i- 
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CHANOINE \EgV LIEK 

De la Congrégation âeVindejèm dans 
les Pays bas. 

L Es Chanoines Réguliers du Chapitre de Vin- 
defem, qui fc font eftendus dans la Flandre, 
la Hollande, & la balTc Allemagne, ont tire leur 
origine d’vne Communauté de Clercs, qu’vn bon 
Ecclefiaftiquc nommé Gérard Groot eftablit à Da- 
uenter au Diocefe d’ V treâ fur la fin du quatorziè- 
me fiecle jlefquels s’occupoient &gagnoientlcur 
vie à tranferire desliures. 

Ce vertueux Perfonnage cftanc au lift de la 
mort ordonnai fesDifciples, & particulièrement 
à FlorentRadiuiui Supérieur de la Communauté, 
pour la rendre ftable , de fc ranger fous quelque 
Règle de Religion , & faire des voeux folemnels. 
Apres auoir donc mcurcment délibéré fur ce fujet, 
ils fc rcfolurcnt de prendre plutoft celle des Cha- 
noines Réguliers que des Chartieux ou de Ci- 
fteaux , que quciques-vns leurs propofoient , à 
caufe que celles là cftoient plus conformes que le^ 
autres, àlcftat de Clerc qu’ils profelfoicnt. 

Ils s appliquèrent donc à baftir vn Monafteref 
auprès de la ville de Zvvol,cn vn lieu nommé Vin- 
defeut , du confentement de Guillaume Duc de 
Gucldrcs,&de rEucfqued’Vtredlcnran 1386. 
ce pédant ils enuoycrent fix d’entreux en vnc 
raaifon de Chanoines Réguliers pour en appren- 


dre la Règle & les pratiques : en fuite de qüoy ils 

prirent tous, l’anncefuiuante,! habit de 1 Ordre. 

La bonne odeur de leur vertu s cflant refpanduc 
dans toutes les Prouinces voifines, onleur y fonda 
plufieurs nouueaux Monafteres , ou on leur en 
donna des anciens de l’Ordre pour les reformer; 
lefqucls s’augmentçrent enfin iufqucsau nombre 
plus de la moitié font à prefent ruinez 

par l'hercfic, tant dans la Hollande que dansl’Al- 
fcmacrne:lls fiirent mcfmc appeliez en France an 
commencement du IciziefiTie ficclc t & mis dans 
L Abbaye de faine Seucrin de Challeaulandon, fous 
la conduite de Mauburne , qui fut depuis Abbé 
de Liury. Ils fondèrent auffidanslcs Pays- bas iuf- 
ques à 14. Monafteres de Filles, dont ils auoient la 
diredion. 

Cette Congrégation a produit plufieurs grands 
Perfonnages &: fort éclairez dans la vie Spirituelle, 
comme on le peut recueillir de leurs clcrits; tels 
que Thomas à Kempis, Rusbrofehe, Gcrlac, Mau- 
burne & autres. 

Elle poflede encor à prefent de tres-celebrcs 
Monafteres où la Réglé cft cftroitcmcnt gardée. 
Les Religieux y portent le Camail auec le bonnec 
fur le Rochet danslaMaifon,&hcfté à l’Eglifc le 
Surplis , &: l’ AumufTc fur les clpaulcs, comme ceux 
de S. Viiftor de Paris. 
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ChaUoinë rjÊ.GVZtËiÊi. 

De Jâint Mamnce £Aga,me. 

L *llluftrc Abbaye de S. Maurice, ficucedans 
icBailliage de Vellais au Oioccfc deSlon en 
Suiffe ,fuc premièrement fondée enuironi an 490. 
par la deuotion des peuples vodiins, en l’bonncur 
4 cs Saints de la légion Thebaine^ !qui {ouvrirent 
la more en ce lieu pour la defonfe de LaFoy. On y 
mie des Moines félon la Règle de faine Bafilc pour 
honorer les Reliques de ces^ints Martyrs, dcfqucls 
S. Scucriii qui viuoit fous Clouis fut Ahbe. 

Depuis S. Sigifmond Roy de Bourgogne meu 
dVnc particulière deuotion enuers ces Saints, fut 
infpirc cnjiç. pour expier la faute qu’il auoit com- 
mis par la mort précipitée de l’innocent Sigeric 
fon hls, qu’il auoit fart tuer fur vncfauireaccufa- 
tion.dc biaHir vnc grande Eglife auec vn ample 
Monafterc, doté de Bons reucnus,poury entre- 
tenir neuf cens Religieux , qui y feroient l’OfÊce 
diuin iour & nuitfaiOsdiGzontinucr. 

Par apres cette Abbaye ayant elle ruinée par la 
fureur des guerres des Lombards, elle fut rcbaftic 
par lesliberalitez de l’Empereur Charlemagne, & 
de fon fils Louis le débonnaire \ lequel aiant re- 
marque que les Moines qui la defcruoienc,mc" 
noient vnevic Uccntieufc,il les en ofta,&mit en 
leur place vn College de Chanoines viuants en 
Communauté , comme il l’auoit fait ordonner 
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au Concile d’Aiyla'CIiappelIc. " 

Les Chanoines Rcguticrs ont cfté dcpuîs'ce 
temps là iufques en ce ficelé dans cette Abbaye, où 
en mémoire duxnartyre de faintMauricc^&dcfcs 
Compagnons leurs Patrons , ils ontrportélc Camail* 
rouge fur le Rocher : C’eft pour ce fujet que Guil- 
laume Comte de Pontieu en l’anuio. Icutafligna 
rouslcsans treizeliures de rente fur fa halle d' Ab- 
beuillc , pour acheter 20. aulnes d’ccarlattc pour 
cet effet , comme le tiltre le porte, Aà emendas vi» 
giMi 'vlnas Jcarlata ad 'vlnam de prouinis^ ad jkc'ienda' 
C(tputia.ejua pradiéli Canonici in Jignum martyr^ hea^ 
toruip Martyrum Maurit^ Sociorumque eius turc O 
dmii eir Conjuetudinis in Ecclefia geflare rubea di^ 
gnofeuntur. 

Les Pricurez*qui dépendent de ce Royal Mona- 
ftereiouilTcnc du mcfmc droit dcporterlcCamail 
rouge, comme celuy de faintIcanlEuangcliftc de 
Semur en Bourgogne, & autrefois celuy de faine • 
Maurice de Senlis , auanc qu’il euft efte yni à la- 
Congrégation de France. 


s. 
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ÇHjÎ N O I N E RECrUER 

De Li Con^gation de Ldtran en I talie. 

L ’Eglifc de faine Ican de Lacran , c|ui pouuoit 
aucc iafticc s’attribuer autrefois le droit de 
primaiic fur routes celles de la Chreftienté, puis 
qu’elle cftoit le Siège du Souucrain Pontife , a eu 
durant placeurs (icclcs des Chanoines Réguliers 
pour la deferuir. 

Ceux de la Congrégation qui eft érigée (bus (on 
nom tiennent qu’on les y cftablit dés aulTi-toft 
quelle eufteftébaftieparConftantin î&quc faine 
Gelafc y a depuis amené d’Afrique des Difciples 
defaint Auguftin,qui auoienr elUcfleuésdans les 
pratiques de la vie commune en l'Eglife d’Hippo- 
nc: Mais ce qui rie peut cftrccontdlé;c’cft que le 
Pape AlexarKlre ll.en l’anioôi.ayanttrouué que les 
Chanoines aiioicnt quitté les obferuances Cano- 
niques, il les obligea de lesrcprcndre,àla follici- 
tation du Cardinal Pierre Damien , & par l’cntre- 
mife des Chanoines Réguliers defaint Frigdicn de 
Lucques jdontil auoit eftéEucfquc. 

Ils perfeucrerent aflez long- temps dans ces 
faintes obferuances , iufqucs à ce que Te PapeBo- 
nifaceVIII.cftant paruenu au Souuerain Pontifi- 
cat en 1195. & voyant que les Chanoines Réguliers 
dcLatran fe laifloient aller au déreglement, il les 
renuoya àLucques d’où ils eftoient lortis, & mit 
en leur place des Chanoines feculiers, partageant: 


les reuenus de cette Eglîfc en prébendes &ênpor^ 
dons diflFerentes. 

Ils demeurèrent ainfî dans l’eftat fcculier iuf- 
qu’en l’an 1446. qu’Eugene IV. eftanc touche, lors 
qu’il eftoit encor Cardinal , de voir vn lieu lî fainr , 
il mal deferui , & fi dcnüé de toutes fortes d’oene- 
niens , fit rc folu tion que s’il venoit à eftre Pape il y 
rcftabliroiclesChan. Rcg. Il l’exccuta en effet l'an 
144;. car ayant fait venir trente Religieux auec vn 
;Pricur du Monaftere de S. Frigdicn de Lucques , il 
les remit en poflcffion de l’Eglife dè Latran, qui 
leur auoit elle oftée. L’vnion quife fit derechef de 
ces deux célébrés Maifonsreleua laCongregation 
dcLatran , qui s’étenditen plufieurs lieux. 

Mais durant ces.profpcritcz vnc nouuellctcm- 
pefte les vint attaquer, qui fut la perte de l’Eglife 
de Latran, d’où le Pape Sixte IV. les mit encor deA- 
hors pour y reftablir lesChanoincs feculiers, qui 
y font demeurez iufques auiourd’huy. Et comme 
CCS pauuresReligieux exilez pat l’authoritcSouuc- 
raine, ne ceffoient de luy demander iuftice , pour 
les appaifer on leur donna l’Eglife de N . Dame de 
la Paix , que ce Pape auoit fait baftir. Ils n’ont pas 
‘ laiffe nonobftant ce rude choc, de demeurer vnis 
en vn corps de Congrégation , qui eftoit compofé 
dés l’an 1614. que Pennotus efcriuoitfonHiftoire, 
de 78. Monafteres . où la difciplinc Régulière eft 
encor en vigueur* 







Charwi/uR^uLcU la Car^r^aùon deS^Sauuuir cU Bauloi^ne^ en. Italie’ ./ 


! ■ ' ■! 

V 

I. - ' '• 



RE GF LIE K ^ ' 

De U Congrégation de fkint Sauueur 
de Boulogn teni talie, 

L a Congrégation de S. Sauueur de Boulogne 
commenta fous le Pontificat de Grégoire 
XII. l'an 1408. par lapermiilion que ce Pape donna 
de Ton propre mouuemcnc à certains Hcrmites de 
l’Ordre de S. Auguftin du Monaftcrc de S. Sàu- 
iieur (îtuc à vne lieue de Sienne , de paiTer dans 
l’Ordre des Chanoines Réguliers ,& de porter le 
Rochec fur la robbegrife «auecvn Scapulaire par 
delTus, & vneChappe de mefme couleur, faite à 
la maniéré de celles des Chartreux. 

Les Magiftrats delà ville de Siennc,^rolliciccz par 
quelques ennemis fccrcts de ces bons Religieux, 
crauerferenr leurs defleins , & leurs firent tant de 
peine , pour Icsobligcr à feprendre lîiabit de leur 
première profeffion , que ux d’cntr’cuxcyeonfenr 
tirent; mais ils’cn trouua deux, dont l’vns’appcU 
loit Eftiennc, & l’autre Dominique , qui demeu- 
rèrent fermes, & aimèrent mieux quitter la Mai- 
fon quelcurprcmiercTcfolütion. Ils le rctircrcnc 
donc à Rome pour informer IcPape dcsviolenccs 
qui leurs auoicnr cfté faites , & luy demandèrent 
permilfion dedemeurerau lieu qu’ils iugeroient le 
plus commode. 

Le Pape leur ayant accordé leur demande , ils 
allèrent à Eugübe,& y ay ans trouuc vn hermita- 

M i; - 
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ge 

au( 

alors abandonné, ils demandèrent àfa Sainteté per- 
miCfion d’y faire leur refîdencc, ■& de Icrigcr crT 
vn Monafterc de l’Ordre des Chanoines Rcgulicrsr. 
à quoy ayant confenti , ils receurenc quelques.ptr- 
fonnes en leur Compagnie , aufqueîs ils donnè- 
rent leur habit, &velcurent depuis cnfemble dans^ 
vnc parfaite Régularité. 

La fainteté de leur vie cftant paruenuc a|a'con- 
noifTance de François Giflcrc Prieur duMonafte*-’ 
ré de fàintSauueur de Boulogne, auquel celuy dù 
faintc Marie de Rhene aucc toute (a Congrégation» 
cftoitvnijifles fit venir en faMaifon pour y re- 
mettre la difciplinc ReguIiere emfà vigueur. En 
fuite de quoy ils obtindren t pouuoir du Pape Mar- 
tin V- de s'eftablir dans tous les autres Monaftercfr- 
qui les voudroient rcccuoir , d!en erigçr vnc. 
Congrégation. 

Mais il arriua qu’ayants^ eu quelque dllFercnts 
auec Giflerc: particulièrement au liiiet de leuc 
habit, pour les pacifier iis demeurèrent d'accord^ 
de prendre tous tantles anciens quelesnouueaux, 
la robbe &lc fcapulaire de laine blanche deflus 
Je rochet. i 

Depuis cette Congrcg.Veft fi fortctenduc,qu’el- 
Ic eftcompôféede4j. Monafteres, entfautres der 
^luy de Paint Pierre aux liens a.Rqmc. . 


dédie àfaint Ambrbiré>ou ^ûeî(jü6sHiîî5îtcf'- 
)ient fait autrefois leur demeure , &qut elloit: 
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CHjiNOINE 2 {_Eg VLIEK 

de Jkint George en Alga en Italie, 

C Ette Congrégation fot commencée en Alc^ 
ga ou Algaà deux mille de Venife par deux 
grands Perfonnages enuiron l’an 1408: dont l'vn 
s’appelloit Ange Corrare,qui fut depuis Grégoi- 
re XII. Souuerain Pontife, & l’autre qui eftoitfon 
nepueu , fe nommoit Gabriel Condclmere , qui 
fut enfuitte le Pape Eugene IV. lefqucls pouffez 
du defîr d’vnc vie plus parfaite, fe retirèrent au» 
Monafterc de faint George dit en Alega( où il y 
auoit eu autrefois des Chanoines Réguliers) auec 
quelques icuncs hommes qui auoiem^ris le mef- 
me deffein de feruir Dieu , & là ils eftablirenc 
entr’eux la vie commune, fans neanmoins s’enga- 
ger dans les vœux de Religion , de forte qu’ils 
eftoient pluftoftdansleur principe des Chanoines 
Séculiers que des Réguliers, au moins en la ma- 
nière qu’ils font à prefent.- 

S. Laurent luftinien fut vndes premiers quife ' 
ioignit à cette Communauté , où il s aduança fi 
fort dans la pieté &dans les lettres , qu’il deuint 
non feulement vn des fçauans perfonages de fon ' 
temps, ainfi que fe seferits le témoignent affez, 
mais encor fut eleu pour là vertu, & fa bonne ' 
conduitte, Supérieur' General de cette Congré- 
gation. Elle fit des progrez fi confidcrablcs fous * 
fon gpuuernement, que pluficurs EgÜfes-'CoIlc- - 
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gjatesfircnt venir de fes Chanoines ,pdur 1 côrap^ 
prendre tes iàintes pratiques qui s’oSferuoient en 
l’£glifcde raincGeorgedcVcnife,à laquelle le Pa- 
pe GregoireX I I.qui enauoit eftétiré , &l’auoitfat.c 
chef dVnc Congrégation, auoic donné des Statuts 
extraits des Conftitutions que BenoiftXlI. auoic 
drelTé pour les Chanoines Réguliers; de force 
que plufieursEglifes, iufqu’au nombre de 13. sV- 
nirent à cette Compagnie, entre autres , sCelle de 
£iint Sauueur de Lauro à Rome. Cette Congre^ 
gacion s’efl auflî eftenduë dedans le PortugaT au ; 
Monaftcrc defaint lean, fitué aux fauxbourg de , 
.Lisbone , d’où les «Chanoines ont efte itxcroduits . 
en 6 . ou 7. autres du mcfme Royaume. 

Le Pape PieV. en l’année X55j>. obligea tous Ies>; 
ceux de cette Congrégation, pour fe conformer 
aux autres Chanoines Réguliers qui fonedansTE- 
gUfe , de faire ^es vœux de Pauureté, Chafleté, & 
ObeïfTance. Et l'Autheur quiafaic en Italien le Li- 
uredes Habits des Religions, dit qu'en Sicileil y a 
quelques Monafteres de Cette Congrégation, qui 
viuenc dans vne telle pauureté & mortification, 
qu’ils vont.Jcs pieds nuds,'& portent des focs de 
bois. 

Les Chanoines Réguliers de cette Congréga- 
tion ont pour habit de ceremonie , vne grande 
tobe violette, en la maniéré qu’ils font icyrepre-- 
fèntez. ; . 
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A/O/A/H KEGjr lieis^ 

de Cîooflemeuburg en Alemagne^ 

C E Monafterc fut fonde à hui<a lieues de 
Vienne en Auftrichc, furie bord du Danu- 
be , & bafti magnifiquement en l’honneur de la 
fainte Vierge par Lcopol Marquis d’Auftriche, 
lequel y mit des Chanoines Réguliers pour le 
deferuir, du temps d’Innocehc II. cnüironrart 
1140. Les habits des Religieux de cette maifon , 
font venus à ma connoiflance par eequi cft rap- 
porté dansle Liure très daiSkc&tres-cUrieux inti- 
tule Antiquarium Monajiieum y qui a cfté composé 
& imprimé depuis I5. ans par Ncbride de Mon- 
dclheim Chanoine Régulier de; cc Mônaftere & 
Sacriftain delà Chapelle dcNoftrcî- Dam'cd’f^iêc- 
zingen, leouel en l’Epiftre 143^. 011 il traitte des 
habitsdesChan .Reg. décrit Thabit de fonMona- 
fterc. Il dit donc qu’ils ont le Surplis fans man- 
ches, fermé de tous coftez, & qu’ils portent or- 
dinairement la Chappe dans l’Eglife, finon aux 
jours des grandes Feftes, qu’ils ont des fourures 
grifes pour fe conformer à la Cathédrale : In Fc- 
clejîa quando magn^ fcjlimtates occurrunt.cumCano- 
nicis Cathedralihiis Joco Capparum,Jvrratftras ( qua 
ipfe in quibufdamBuUisvocanturAlmutia) gefiamusàe 
pellibusgrilêas ,'vt Papa concedit. 

Cette fa^on de quitter laChappc auxiours des 
grandes Feftes, neft pasnouuclle, puifqiienous 


s% 

les reuenus de cette Eglîfc en prébendes Sien por^ 
dons differentes. 

Ils demeurèrent ainfi dans l’eftat fcciilier iuf- 
qu’en l’an 1446. qu’EugcnelV. eftant touche, lors 
qu’il eftoit encor Cardinal, de voir vn lieu fi faint, 
il mal deferui , & fî denüé de toutes fortes d’orne- 
mens, fit refolution ques’il venoit àeftrc Pape il y 
reftabliroie les Chan. Reg. Il l’exccuta en effet L‘an 
144^ car ayant fait venir trente Religieux auec vn 
Prieur du Monaftere de S. Frigdicnde Lucques , il 
les remit en pofl'effion de l’Eglifc dè*Latran, qui 
Icurauoitcfléoftée. L’vnion quife fit derechef de 
CCS deux célébrés Maifonsreleua laCongregation 
deLatran ,quis’étenditen plufieurs lieux. 

Mais du tant cesprofpcritczvné nouuclletem- 
pefte les vint attaquer, qui fut la perte de l’Eglifc 
de Latran , d’où le Pape Sixte IV. les mit encor de- 
hors pour y rcftablirJes Chanoines feculiers, qui 
y font demeurez iufqu es auiourd’huy. Et comme 
ces pauuresRcligieux exilez pat rauthoritcSouuc- 
rainc, ne cefToient de luy demander iuftice , pour 
les appaifer on leur donna l’Eglifc de N. Dame de 
IaPaix,quc ce Pape auoit fait baftir. Ils n’ont pas 
‘ laifle nonobftant ce rude choc, de demeurer vnis 
en vn corps de Congrégation , qui eftoit compofé 
des l’an 1614. que Pennotus efcriuoitfonHiftoire, 
de 78. Monaftcrcs . où la difciplinc Régulière eft 
eneqr en vigueur* ,, 
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fn^OîNB REGFLIEK 

De U Çongregaâon de faint Sauuettr 
deBouloTneenitalie, 

L O 

A Congrégation de S. Sauueur de Boulogne 
commenta fous le PontiBcac de Grégoire 
XII. l'an 1408. par la permillion que ce Pape donna 
de Ton propre mouuemcnt à certains Hcrmites de 
l'Ordre de S. Auguftin du Monaftere de S. Sàu- 
iieur (îtué à vne licuë de Sienne ^ de pafTer dans 
ÏOrdrc des Chanoines Réguliers , & de porter le 
Rocher fur la robbegrife «auecvn Scapulaire par 
dclTus, & vneChappe de mefme couleur^ faite à 
la manière de celles des Chartreux. 

Les Magiftrats de la ville d c Sienne^fo llicitez par 
quelques ennemis fccrets de ces bons Religieux, 
trauerferenr leurs delTcins , & leurs firent tant de 
peine ,pour lesobliger à f^rendre l’habit de leur 
première profefiion , que ux d’entr cuxcyeonfcnr 
tirent J mais ils’cn trouua deux, dont l’vn s’appela 
loit Eftiennc, & l’autre Dominique , qui demeu- 
rèrent fermes, & aimèrent mieux quitter la Mai- 
fon que leur pretttkrcîcfolütioii. Ils fc retirèrent 
donc à Rome ppur informer lePape des violences 
qui leurs auoicnr efté faites , & luy demandèrent 
permillion de demeurer au lieuquilsiugeroient lc 
plus commode. 

Le Pape leur ayant accordé leur demande , ils 
allèrent àEugübe,& y ayans trouué vn hermita- 

Mii 


gc dcdic à ïaiot Ambroifé , ou ^ucîi^&HiîrfBÎtw* \ 

auoienc fait autrefois leur demeure , 6c qui eÜloir ' 
alors abandonne, ils demandèrent àfa Sainteté per- 
milTion d’y faire leur rcfîdence , •& de Icrigcr cti .. 
vn Monaftere de l’Ordre dc^ Chanoines Regulierst. 
àquoyayantconfentijilsreceurent quelquesptr-’ 4 

fonnes en leur Compagnie , aufquels ils donne-' | 
rent leur habit, &vclcui:enc depuis cnfemblc dans^ I 

vnc parfaite Régularité. )• 

La faintetcdeleurvic cftantparuenuea^a'coti- | 

noifTance de François Giflere Prieur duMonafte*^ 
ré de faintSauueur de Boulogne, auquel celuy d& 
fainte Marie de Rheneaucc toute la Congrégation^ 
cftoitvnijries fit venir en faMaifon pour y- re- 
mettre la difeipline Reguliere en (à vigueur. En 
fuitcdcquoyilsobtindrentpouuoirdu PapeMar- 
tin V- de s’eftablir dans tous les autres Monafteres^- 
qui les voudroicni rcccuoir , d!en crigçr vnc- 
Congrégation, 

Mais il arriua qu'ayante eu quelque differents 
auec Giflere; particulièrement au füiet de leus 
habit, pour les pacifier ils demeurèrent d'accordj 
de prendre tous tantles anciens quelesnouueaux, 
la robbe &lc fcapulaire de laine blanche deflus 
Je rochet. 

Depuis cette Gongrcg.Veft fi fortetenduc,qu’cl- 
Ic cftcompôrcede 4 i. Monafteres, entfautres dci- 
^ luy de Paint Pierre aux liens a.Rqme. ^ 
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CHÂNOINE J^EgVLlEti *’ 

âe (kintGcorgt en Alg* en Italie. 

C Ette Congrégation fot commencée en Alc^ 
ga ou Alga à deux mille de Venife par deux 
grands Perfonnages enuiron t’ari 1408'. dont l'vri 
s’appelloit Ange Corrare,qui fut depuis Grégoi- 
re X I I. Souuerain Pontife , & l’autre qui eftoit Ibn 
nepueu J fe nommoit Gabriel Condelmere , qui 
fut enfuitte le Pape Eugène IV. lefquels pouifez 
du deiir d’vne vie plus parfaite, fe retirèrent au‘ 
Klonafterc de faint George dit en Alega( oui! y 
auoit eu autrefois des Chanoines Réguliers) ausc 
quelques ieuncs hommes qui auoient~pris lemcf- 
me delTein de feruir Dieu , & là ils eftablirenc 
entr’eux la vie commune, fans ncanmoinss’enga- 
ger dans les vœux de Religion, de forte qu’ils 
eftoient pluAoft dans leur . principe des Chanoines 
Séculiers que desReguUers,.au- moins en la ma- 
mere quHls font à prefent. 

S. Laurent luftinicn fut vndes premiers quilè ' 
ioignit à cette Communauté , où il s’aduança fi. - 
fort dans la pieté & dans les lettres , qu’il deuinc 
non feulement vn des f^auans petfonages de fon ‘ 
temps, ainfi que fe seferits le témoignent alTcz, 
mais encor fut elèu pour là vertu, & fa bonne ' * 
conduitte, Supérieur' General de cette Congré- 
gation. Elle fit des progrez fi confidcrables fous • 
on gouuernemcnt, que plufieurs Eglifes-'CclI^- 


gjatcsfircnt venir de fes Chanoines ,pour 1 cârap^ 
prendre les fainces pratiques qui s’oDferuoienc en 
l’Eglifede faintGcorgedeVcnife, à laquelle le Pa- 
pe G regoire X I I.qui enauoit efté-tiré , & lauoic fait ■ 
chef d’vne Congrégation, auoic donne des Scaruts 
extraies des Çonlîitutions que Benoift XLI. auoic 
drclTé pour les Chanoines Réguliers; de lortc 
que plulieursEglifes, iufqu’au nombre de 13. sV- 
nirentàcette Compagnie, entre autres, xelle de 
üàint Sauueur de Lauro à Rome. Cette Congre* 
gation s*eft aulfi eftcnduë dedans le Portugal au 
Monaftere defaint lean, fltué aux fkuxbourg de 
Lisbone, d’où les .Chanoines ont efl:é introduits 
en 6, ou 7. autres du mcfrac Royaume. 

Le Pape PieV. en l’année 15 5 ^. obligea tous les . 
ccuxdc cette Congrégation, pour fc conformer 
aux autres Chanoines Réguliers qui font dans l’E- 
gUfe, de faire -les voeux de Pauureté, Chaftetc, & 
ObeïlTance.EtrAutheur quiafait en Italien le Li* 
ure des Habits des Religions, dit qu*cn Sicile il y a 
quelques Monafteres de Cette Congrégation, qui 
viuent dans vnc telle pauureté & mortification, 
qu’ils vont les pieds nuds,[& portent des focs de 
bois. 

Les Chanoines Réguliers de cette Congréga- 
tion ont pour habit de ceremonie , vne grande 
robe violette, en la manière qu’ils font icyrepre- 
(entez. . 
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CAa^im A^ul. eU Cia OsttemeuStay en^uxtricAt^ 


CHj^N OTNE KE'Cy LIE’g^ 

de Clooflemeuhur^ en Alemagne^ 

C E Monafterc fut fondé à huiâ: licuës de 
Vienne en Auftfiche, furie bord du Danu- 
be J & bafti magnifiquement en l’honneur de la 
faintc Vierge par Leopol Marquis d’Auftriche, 
lequel y mit des Chanoines Réguliers pour le 
deferuir, du temps d’Innoceht II. enüiron l’art 
1140. Les habits des Religieux de cette maifon , 
font venus à ma connoiflance par ccqui cft rap- 
porté dansle Liurc très doiStc&tres-cûrieux inti- 
tule AntiquariumMonaflicum y qui a efté composé 
& imprimé depuis ij. ans par Nebride de Mon- 
dclheim Chanoine Régulier de: ce Mônaftere & 
Sacriftain delaChapcllc dcNoftre-Damcd’LIicc- 
2ingen, lequel en l’Epiftre 14^. “OÙ il traitte des 
habitsdesChan .Reg. décrit Thabit de fonMona» 
ftere. Il dit donc qu’ils ont le Surplis fans m.in- 
ches, fermé de tous codez, & qu’ils portent or- 
dinairement la Chappe dans l’Eglife, finon aux 
jours des grandes Feftes, qu’ils ont des foururcs 
grifespourfe conformera la Cathédrale: In Fc- 
clejîa, quando magna fcfliuitates occurrunt .cumCano- 
nicis Cathedralthus Joco Capparum^Jorraturas ( qua gÿ* 
ipfiin quibufdamBullisvocanturAlmutia) gefiami4sàe 
pellibusgrifeas y 'vt Papa concedit. 

Cette façon de quitter la Chappe auxiours des 
grandes Feftes, neft pasnouuellc, puifqucnous 
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Chanoine Ji^ulitr de Poio^ne> 




chanoine \EGyLlEE 

en Pclogne, 

L ’Ordre des Chanoines Réguliers eft aufli an- 
cien en ce Royaume que la Religion Ga-: 
tlioliquc J pqifquc ic. trouuc dans les .mertioirei 
qui nous ont cfté chiioycz de ce païs-là, parie 
R. P. Hiacintlîc Ulbcri Dodeur en Theolov 
gic, &: Preuoft du Monaftcrc du! faintiSaqcnwnd 
àCracouic, que laprcmicrc Abbaye yaefté foiu: 
déeenuiron l’an 970. au bourg de TrcmciTe, au 
Diocefe dcÇhefncipar Mieciflas Roy de Polo- 
gne, pour des Chanonacs Réguliers /.qu’il fie vc^ 
nir de Verone en Italie. Cette Abbaye cft'Iàprc- 
•fentfortilluftrc , & eft enrichie des pretieufes Re- 
liques de laine Adalberc Manyr, Arciicuc£qud_ 
de la meftne villedeCncrnc.: ■' ' ’ si] / ' ;/ 

Lautre Abbaye des Chanoines Réguliers qui fc' 
rencontre en ce Royaume eft celle dcNoftrc- Da- 
mc^o Gernene, dans IcoDuchédclilazouie', au 
Diocefe dé Plotczko/qül fut baftidefiuiron l’an'» 
iiiS». par le très- pieux Comte de SKozimo, Fonda- 
teur de 77 . Eglifes dans le Royaume de Pologne^ 
lequel fit venir des Chan. Reg.de S.Vidor de Paris, 
pourdeferuir cenouucau Monaftcrc, qui n’eftoie 
dans fon principe qu vn Piieurc, & fut depuis éri- 
gé en Abbaye. Ilyena troisautres qui en dépen- 
dent, l’vn qui eft dans le bourg dcBlauic, à trois 
lieues de Varfouie, le fécond eft celuy de faint 
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CJkinome éie^uhtr JuSTJepulcÂre , en JoAemeiFolyfne ,R ussuj ct'c. 
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i,: REgVLfER 

, de la Congrégation du fânt Sepulchre 
en Pologne , Bohême y Rufsie, 

L B$ chanoines Réguliers du faini Scpulchre 
qui cRoient autrefois rcfpandus dans' toute 
.r£gUfc , ne fubiîflcnc prevue plus que dans les 
Païs-Bas, &lcs Parties Septentrionales, ils doi- 
• Uent tous reconnoiftre ceux de France pour leurs 
Anceftres, puis qu’ils en ont tir^ leur origine. 
Car Godefroy de Boüilloh ayant mené aucc luy 
en l’expcdition de la Terre- Sainte quelques Re- 
%icur (de ceçOrdre, apres qu’il eut réduit tout ce 
Pais fous (a domination , ^ qu’il (c fut rendu maif- 
tfc de îcrufalem,il y rebaftit l’Eglife Patriarche- 
le & y mit des Chanoines Réguliers pour la de- 
{cruir. Il ne les cRablit pas feulement en cette Eglu 
le du fai nt Scpulchre, mais ençoredans toutes les 
autres ou il remit le Culte Pimn, comme en celles 
duTcmplc de Salomon, du Mont de ?ion oùfc 
fît la Cene &rinRitution du faint Sacrement, da 
Mont des Oliues , de Getfemani, de Bcthlccra, 
d’Hcbron, de Nazareth, ôc de plufieurs autres 
villes de la Paleftine;d’où lesPrinc(C$& IcsScigncurs 
qui font retournez de ce païs-là, ont depuis amct- 
né des Chanoines Réguliers dans leurs Proumccs. 

: LcBLoy Loiiis le jeune reuenant de et Voyage 
eu fît venir auecluy en France , & les cftablit dans 
làiniSamfon d'Orléans, d’où vient qu’Efticnne 

O ij 


to 3 

dcTourifeycnirvric de Tes Èpiftrcs ippclfc ?cttc 
Eglife Les Comtes de Flandres en firent 

de mefme, & vn pieux Gentil-homme de Polo-, 
gne nomme laxa en ayant aufïî amené cnecRoyr 
aume enuiron l’an 1162 . il leur fonda le célébré 
Moilafterc de Miekoo à 8. lieues de Cracouic^- 
qui en a depuis -produit pluficurs autres^ & efl a 
prefent le chef d’vne fleuri (Tante Congregation' 
qui comprend vne vingtaine de Mâifôns , tant} 
dans la Pologne, que dans^ la Silcfie ^ la Mbrauie»' 
la Boheme, & la Rufïic. ' ' 

1 ay trouuc l’habit qu’ils portent ; & que i’ày fair- 
icy reprefenter, dans vn I mage qui eft au commen- 
cement dupropredes Saints de leur Ordre, dtelfé 
par F. Staniflas RadzKi Docteur en Théologie^ 
Preuoft dePreuorfei , & Prouincial de Ruflîe, im- 
prime à Cracouie l’an 1663. qui m’a efte enuoye 
depuis peu de Rome. l’y ay en outre remarque 
deux chofes fort confîderablcs de cette Congré- 
gation j la première fa pieté contenue dans quel- 
ques Exercices Spirituels compris dedans ce Liurej 
& la fécondé fa Do<f^rinc , puis qu’il y eft fait men- 
tion de plufieurs de fes Religieux, qui font qua- 
lifiez Do<Skeurs en Théologie, & entre autres de 
Mathias Lubiensii Preuoft de Miekôu, Supérieur 
Gencraldc la Congrégation , puis Archeueiquedc 
Gncûic,&: Primat de tout le Royaume de Pologne.- 
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. CHANOINE t^EgVLTEK 

de Cathédrale de Pamfelftne 

en Nauarre,’ > .i 

• î r 

L Es Chanoines de cctrc EgHfc Cathédral* 
fontcncorc Rcgultcrs, &fonrpofeincm(d« 
la Règle defaint Aiigufthr. Elle Icqir fut dormec 
enuiron Tan mil centfix, par Pierre Eücfquc de 
la mcfmc ville de Pampclune; lequel ayant efté 
tirede l’Abbaye de S. Pons dcTomiers cn'Fran- 
cc, d’où il ciloit Religieux, apres auoir rebafti 
l’Eglife &les lieux réguliers, obligea fes Chanoi- 
nes d’embrader les pratiques de la vie commune, 
fous la réglé de ce lairnDoditeur. 

Ilsfontencoraujourd’huy les vœux de pauurc- 
té,de chafteté & d’obeïflance entre les mains du 
Prieur Clauftral, qui eft la première dignité de 
Ce Chapitre , outre lequel il y a encor onze Offi- 
ciers qui ont la direction & l’adminiftration fpi** 
rite elle & temporelle de cette, Eglife. 

Quoy qu’ils faflent It vœu de pauuretc, ils ntf 
viuent pas neanmoins en commun^ mais repa- 
ient leur reuenu annuel en portions^egales , qu’ils 
diftribucntà chaque Chanoine pour fon entre-p 
tien, ce qui acftéremarquc par NauarreauCom 
• mentairc3. des Réguliers , nombre ly. 

Les Chanoines Réguliers de cette Egîifc Cathe-^ 
diale portent la Chappe ^ la maniéré de celle 
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âes.Prclats^ aücc la fourcurc grifc dcuaSt ; & 
pardclTous ils ont vn cfpccc de Rochet , lequel 
neanmoins n*a point de manches. 

L’Efpagnc a encor vnc Cathédrale Régulière, 
fçauoir celle de Tortofe en Catalogne, la cclcbrc 
£glife de 5arago(Tc eftoit aullidece nombre ,lors 
xjuc le B. Pierre d’Arbücs qui fut mis au catalo- 
gue des Bien- heureux^ l’an paCfc, y fut tué pour 
fa Foy & h Religion fut Ja £n du quinziéme 

-ficclc., 
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de là Congrégation de Jainte Çroix^ 

en Portugal, 
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L e Monaftcrc de fàintc Croix, auprès de la 
viUc de Çonimb^^ qui cft 

chef d’vnc celcbrc Congrégation de TOrdre des ^ 
^ ; Chanoines Réguliers en ce Royaume , fut fondé . 

par vn vertueux perfonnage nommé Telldn en \ 

! ' l’an 113 1- lequel cftant Archidiacre & Chanoine- 
' ^dans l^Eghfc Cathédrale de la mefmc ville,* &ç. i 
V .voyant que la vie commune &regulicre que leurs T 
Anceftres auoicnttoufioursobfcruée,fc diflîpoit, 

's il prh rcfblutioh de pçrlcucrer dans çcs faintes 




pratiques , & par le confeil d’vn pieux Ecclefîafti- 
que, François de nation riommé Ican , quifutde- 
puis Archeuefquedc [Brd'^a, d’cftablir yiiMo- 
nafterc de Chanoines Réguliers. 
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En effet ayan t obtcriu du Roy Alpbonfc , qu i ; 
fccgndoit fes bons defleins, vn lieu au fauxbourg 
delà ville de Coninibre, où eftoïent les Bains 
js V: " Royaux ;& ayant acquis des Chanoincs4cr,Eglire ’ 
' Cathédrale vnc place contiguë , il y fitbaftir vnc: 
Eglifcaucc des lieux réguliers, & rcceut doüieji 


jeunes hommes , auquels il donna l’habit desCha - 
^ ïibines Réguliers. 
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■ Mais comme il ne fc rencontroit pcrfonne>.d4nsJ^;^ÿi;i 
1 6 païs qui le.ur peut cniëigncr la pglç & les prat i.^ ^ ' 
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tiques de la proMion qu’ils vouloicnt etnbraC- 
îcr: la rcpurarion^ des Chanoines Réguliers dcS. 
Rufe, qui éclatoicnt en (àintctc dedans la France,' 
&dont Tellon merme auoit cfté témoin, en vn 
voyage qu’il auoit fait en ce Royaume, leur fit 
prendre tcfolution d’enuoyer deux de IcursRe- 
ligicux en cette Abbaye pour y eftre inftruiw. 
ils y demeurèrent quelque temps, & retournants 
enfuite en Portugal, ils y rapportèrent la Règle 
& les SiaCus qui s’obfcruomt dans toutcsjes mai- 
fons dépendantes de faint Rufe, lefqudlks non 
feulement furent rcceucs par les Chanoines Ré- 
guliers de fainte Croix de Conimbre, mais fu- 
rent encor depuis données à tous les autres 
Monaftcrcs qui s’vnirent à celuy-cy au nombre 
de dix- neuf. Ils ballirent aufll auprès de l’Eglifè 
de fainte Croix vnc aftcrc matfon rcligicufcpour 
des ChanoincfTcs, où plufîcurs PtincefTes &plu- 
fîcurs Dames de condition £e retirèrent, pour 
viureen perpétuelle continence. „ 

Ces Chanoines Réguliers furent reformez cri 
ip7. & réduits dans vnGÜ cftroitc obfcruance dc 
la Clofture 3e dufîlcncc qui cgaloicprerquc ccluy 
des chartreux, en forte que le Concile de Trente 
Tes met en leur rang A ccluy -des Camadulcs, pour 
les difp enfer d’affifter aux Procciïions publiques.' 









Cfiaftouie, Rt^uJitr c^ Roitcxuajuctfvfluuarrt. 





Cf/^NO/ArE K ÉCOLIER 

de Ronceuaux en NmHarre. 

' 'Z • ' 

L e Monaftcre (^c Ronccuaux fitüé aux con- 
fins desPirenécs, rccbnnoift l’EmpcrcurChar- 
Icmagne pour Ton principal Fondateur, lequel 
baftit ccttc Eglifc à l’honneur de Noftrc Dame, 
en mémoire de la célébré bataille, qu’il guigna 
en cepaïs, oùfon ncueu Roland &pluficùrsautres 
grand Capîcaines furent tues. . 

Il y mit vn College de Chanoines pour la dc- 
feruir,&pour adminiftrer vn hofpical qu’il fon- 
da pour receuoir les pelerïns qui palTcroînt |iar 
CCS lieux ecartez, tameeux de France qui iroienc 
à faint Jacques , que ceux d’Efpagne qui feroint 
le voyage de Rome. 

Vndes plus beaux ornements de cette maifon, 
a cftclecelebre dodtcur Martin Azpilqüet, ap- 
pelle communcmcntNauarre,lequelen fontroi- 
héme Commentaire des Réguliers , nombre 7. en 
parle fort auantageufement, &louc l'hofpitahté 
qui s’y exerçoit , aulTi bien que le bel ordre ,&la 
maniéré auec laquelle les pauuresy eftoientferuis 
par les Religieux. 

Q^y que ce heu ne porte que le titre de Prieu- 
re, neanmoins le Prieur qui le gouuerne a le pri- 
uilegc de fe feruit des ornements Pontificaux, & 
les Chanoines portent en l’Eglife la Chappe fera- 


no _ 

biabic à c^llc de la Cathédrale de Pampeluhe, à 
laqucUcils fc font conformez^ comme à leur Egli^ 
(c Matrice , cûancs renfermez dans Icflendue de 
ce Diocefe, 

Us ont auinie mefme habit quand ils vont en 
ville, G^auoirvn petit Scapulaire de toile fur leur 
Soutane noire : toute la différence qu’il y a , c'eft . 
que ceux de Ronceuaux portent fur leur robbe 
vne efpece de Croix d’etoffe verte , faire en la for- 
me d’vne F, à ce que dit Nauarre au mefme en- 
droit , pour figniûer qu’ils font de l’Ordre des 
Hofpitaliers. 

Les Chanoines Réguliers de Cloofterncubùrg 
en Alemagne portent auffi quand ils vont dehors, 
au lieu de Rocher vn petit Scapulaire prefque 
fcmblablc à celuy-cy, , ^ 
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CUj^NOINESSE KEGjr LIE\E 
de France ^ en hahit ordinaire. 

Ÿ Irt(^itutiondcsChanômc(rcscft prcfquc auffi 
I y andenne dedans l’Eglifc que celle des Cha- 
noines. Car fans remonter iufques aux Diaconcf- 
fesqui eftoientdans leS premiers fiecles de l’Egli- 
fc; on trounequefaint AugüftméftàbUt vnMo- 
naftere de ces Vierges en Afrique, dont fa.fœur 
fur Supérieure, en faueur defquellés il compofa 
b Réglé qut a efté depuis receuc pair tour fon 
Or<ire , Si qui eft comprife dans fon Epiftr^ 109. 
On y rematque que ces filles eftfoîént haEillées 
de blanc, puifque ce faintLegiflatejurleurordon- 
nede lau€t lenrs habits elles* rileftîïes, ou de les 
faire blanchir par des F oulons. 

Les ChânoihéfTes font fort afidennes dans la 
Francc,^& particuliercmcnf aù^ Pays- bas. Sain- 
te Gertrude & S. Bcgge fa fœur, en fondèrent 
-d<?^^ celtbrcSi Monafteréy afu hüiék'iéme fwcle , 
^cîle-la^ Niuéllc , & celle- cy aux A f denbs , ou elle 
auoitcouftutnfe'de faire faire profeflion a fes rc- 
ligieufes au pied d’vn- Autel dédie àfaintcOén^- 
uieue , à laquelle elle auoit vncfinguliere J'juo- 
tion. 

Le Concile de Chalon fur Saône tenu fous 
Charlcmacync en l’anSy. au Canon 53 - fait men- 
tiondes Chanoinelfes , pour lefquclles il dreffa 
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quelques 

cas vocdnt. Le quacriéme Concile de Paris tenu 
l’an 829. par le Canon 46. defend aux Chanoines 
& aux Moines , d’entrer dans les Monafteies des 
Moniales &desChanoinefles , fans la permiinoft 
de l’Euefque;Et lecinquiefme Concile de R.eim9 
afTemblé l*an ^4^ leur ordonne de viure (èlon la 
•Règle de faim Auguftin.; 

• Les Peres dece ConcHç apres ceux qui edroin.c 
long temps auparauantenccluy d’Aix laChapelle, 
tenu. fous Loüis le. Debonaire , & qui aqoin t dref- 
.fc ;vne Réglé éxptci pout les Ch-inoineflcs, leur 
ordonnèrent de demeure/; dans vn dortoir, & de 
prendre leur repas dans vn mèfine refcâroir pen- 
dant qu’on fetoit la lecture; d’où il eft cuidenc 
que celles qui viuent à^iicfentien quelques Egli- 
fes des Païs^bas , fans pbfctuer ces -pratiques, fc 
font .infenCbletacnc éloignées de leur première 
Inftitutiôn. , : ^ ' 

L'es ChanoinclTeSjRxîguliercs (prît en üolTeinon 
particulièrement en France, depbtter le Rociiet 
. & le Surplis, auflïbien que les Chanoines, dans la 
-.plus part > des Monaiftçrçs.r vn / i.-a ü . 
.■oilr^^ruiD.v/ iiorjr. ilia eliî/jRcf <• 
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ÇH A, 01 N E SS E ^ E G 1E R E 

de France en hahit^ d'Èglif. 

S I l'Inftitution des ChanoinefTes cft ancienne 
dedans l’Eglife i elle n’y eft pas moins eftendüc 
puis qu’il s’en rencontre dans tous les Royaumes 
de la Chreftienté. 

Il[y en atrente-dejux Monallcrcs en Italie qui de?* 
pendent de la Congrégation de Latran, &la feule 
ville de Genes en a trois, en l’vn derqiicls viuoit au 
fiecle palTé cette illuftre Vierge leanne Baptifte 
Vcrnacie , aulfi recommandable par (à fainteté que 
par fa doctrine toute miraculcufc, ayant com- 
posé trois Liures d’vnc Théologie myftiquetrcs- 
fublime,qui ont efte imprimez, elle dcccdal’an 
iç85. aagée de po. ans. 

L’Efpagne renferme auffi pluficurs Monafte- 
res de Chanoinefles, auflibienque deChanoines 
Réguliers; comme celuy de Bertauillo,de N. D. 
delà Duenasà Valence, & celuy de faint Chri- 
ftophle;& la feule ville de Burgosen atrois, fça- 
uoirde faïnte Dorothee, de faine IdeIphonfe,& 
de N D.de la Calera. Le Portugal outre celuy de 
Conimbre en avn à Lifbone qu’on tient auoir 
cfté polfedé autrefois par des Veftales. On len- 
controit aulTi dans les Païs~Bas quinze mailbns 
de Chanoinelfes, qui obferuoicnt les Règles du 
Chapitre de Vindefera, & cftoient gouuernécs 


parles Religieux de cette Congrégation r mais 
les Hollandois en ayant ruiné vnc partie, il 
n’y en a plus qucliui^ àprcfcnt,ou la difciplinc 
rcguliere foit en vigueur, on trouuc encor dans 
le mcfme pais fix Monafteresde ChanoincfTcsqui 
clioient autrefois de la Congrégation defaint Vi- 
6l:or, & en obfcruent encor les réglés & les pra- 
tiques, dont il yen avn à Anuers, & vn autre à 
Gand , mais ces Religicufcs portent feulement vnc 
Robbe & vn Scapulaire d’eftoffe blanche , fans au- 
cun Rochet. 

. Enfin le Royaume de France polTcde vn bon 
nombre d’Abbaycs&de Pricurezqui (ont defer- 
uis par des ChanoincfTcs Regulieres qui viuenc 
dans vne parfaite obferuance, on en voit quatre 
auprès de Paris, fçauoir les Abbayes de faintc Pe- 
rincdelaVillette,& des Angloifes du fauxbourg 
defaint Vidor,& les Prieurez de Picquepus, 

& de fainre Geneuieue de Chalioc. 
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CAanoin^e Je l'Ho^ul DUu cU I>arû . 






ÇHANO IN ESSE REGULIERE 

HoJ^italiere en France, f 


O N remarque que depuis pluficurs ficelés 
la meilleure partie dcsHofpitaux de France 
font déferais par l’Ordre des ChanoinesReguliers 
de l’vn & de l’autre fexe, les hommes y ont la di- 
redion du fpÿrituel pour l’adminiftration des Sa- 
cremens aux malades , & les filles ont foin de tou- 
tes leurs ncccfiitez corporelles. 

L’intendance de cette adminiftration regar- 
doic ordinairement le Prieur de ces maifons, com- 
me il le pratique encor en pluficurs endroits du 
Royaume , où ils rcçoiuent par leurs mains tous 
les reuenus de ces Hofpitaux , qu’ils employcnt 
par apres à l’entretien des panures & de ceux qui 
les gouucrncnt, félon qu’ils jugent à propos. 

Il y a pluficurs endroits ou les Chanoines Ré- 
guliers font à prefent changez en Preftres fccu- 
fiers , comme au grand Hoftcl Dieu de Paris, ou on 
en a veu encor quelques- vns de nos iours: mais 
au contraire les ChanoinelTcs fe font fi fort mul- 
tipliées qu’il fe trouuc à prelcnt fort peu d’Hof- 
pitaux en France, où elles n’cxcrccnt leurzelccn- 
uers les panures. 

La feule ville de Paris a quatre maifons d’Hof- 
pitalicres qui portent le Rochet; l^auoir celles du 
grand Hofpital, de faintc Catherine, de laintGcr- 

R ij 
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uais, & d’autres appcîiccs communément de la 
Raquette, à caufe du lieu de leur rcfidcncc:on 
voit en ces lieux, particulièrement aux deux pre- 
miers, vn grand nombre de faintes filles , qui cn^*. 
ployenc leurs trauaux & leur vie,aucc vnc chari- 
té infatigable au foin & au falut d’vnc très- gran- 
de quantité de pauures èe de malades. " 

On trouuc qu’au ficelé palTé , apre^ que lés Cha- 
noines Reguliersde faint Vidor curent efté vnis 
auccceux delà nouuclle reformation faite à faint 
Scuerin de CHaftcaulandon par Mauburnc& fes 
autres Confrères delaCongrcgatiop de Vindefem 
au Païs bas, il fut ordonné par Arreft de P arlcmcnt 
de l’an 1558. que PAbbede faint Vidor^ le Prieur 
de faint Lazare fcrointlcs Reglements qu’ils iuge- 
roint ncccflaircs pour rcftablirla difciplinc Rc-i 
gulicrccn l’Hoftcl-Dicude Paris, & que deux de 
leurs Religieux y feroint enuoyez pour les faire 
obfcrucri ce qui fut enfuitte exécuté; de forte que 
F. An t. de la Fontaine Chan. Rcg. de faint Vidor 
enfue fait Prieur dudit grand Hofpital. “ 
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CH A^OINESS E'KÉCy LîERE 

des F dits Dieu d Bjiùkn. 

Q Voy que ce Monaftcrc puifle cftrc mis 
aucc raifon au nombre de ceux qui font de 
Fondation Royale, pour auoir receu de grands 
bienfaits delà pieté de faint Loiiis & de Blanche 
de Caftille fa merc, au commencement de fou 
cHabliflementi on trouue neantmoins qu’il y eut 
depuis vnc perfonne de condition de la ville de 
Roiien, ^ui augmenta notablement fes reuenus, 
& donna a douze Religieufesqui demeuroienten 
cette maifon,cent liures de rente. 

Elles ont touliours fait profcflîon fous la Réglé 
de faint Auguftin, & obferuc les pratiques des , 
ChanoinefTes Reg. en effet on remarque dans 
le titre de la donation, dont ie viens de parler, 
qu’elles deuoient porter des habits blancs, & on 
voit encor des portraits de ces Religieufcs dans 
les anciennes vitres de leur Chapitre qui portent 
cette couleur. 

Elles tiennent auffi quelles ne l’ont quittée pour 
prendre le noir ,que depuis quelques années, à la 
follicitation de certains Religieux de faint Benoift 
qui auoientla direélion de leur Monaftere. Elles 
ont neantmoins retenu le manteau noir bordé 
d’hermines , qui eft vn habit qui appar- 
tient proprement à l’Ordre Canonique &reuicnt 


I5« _ 

à la Chappcqucics Chanoines Réguliers portent 

au Chœur pendant Ipâîcc au temps d’hyuer. 
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chJ^oinesse t^egvlieke 

du Jaint Sepulchrek Bclle-chajfe à Paris, 

L Es Chanoincflfcs Rcgulicrcs du faint Scpul- 
chrc ne Toncvcnucs en France quedepuis peu 
d’années, quoy quelles aycntcuily a long temps 
des Monafteres en Efpagne, en Allemagne, & 
en d’autres Prouinces. Elles ont cfté amenées en 
ce Royaume par la ComtclTedc Chaligny de l’il- 
luftre Maifan de Lorraine qui les tira du païs de 
Liege pour les cftablir à CnarIcuilIe,où ellepric ’ 
leur réglé & leur habit. 

C’eft de ce lieu qu’en l’an 163 ç. quelques Rcli- 
gieufes furent conduites à Paris pour fonder vn 
Monaftere de leur Inftitut dans la ville capitale 
de France. Elles y furent eftablics au bout du faux- 
bourg de faint Germain au pré aux Clercs, en vn 
lieu appelle communément BellcchafTc , d’ou elles 
fe font depuis eftendues en d’autres Prouinces 
comme à Viarzon en Berry , & àLuync en Tou- 
raine. 

Ces Chanoinefles Rcgulicrcs portent à l’Office 

Diuin vn manteau fur leur habit de linge, ce qui 

eft propre & particulier à tout l’Ordre du faint Se- 

pulchre tant aux hommes qu'aux filles, qui cou- 

urent ordinairement leur Roche t d’vne Chappc 

ou d’vn manteau noir, la raifon quci’cn ay trou- 

ucc dans vnc Epift^c latine d’vn bon Religieux 
- • • 
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qui viuoic dans l'es ?aïs-bas il y à près de cfcux 
cens ans «eft qu’ils portent cet habit en ligne de 
dciiil de ce que l’Eglife du faine Scpulchrc de 
Icrufalcmcft po(Tc<lce pai’lcsInfidck, &ils difent 
qu’ils ne le quitteront point, iufqucs x ce que ce 
faint lieu ait cllé remis entre les mains des Chrc~ 
ftiens 

C’eft donc pour ce (uicr que ceux de cet Ordre 
en Pologne que ifay &it cy-cteuant rcprcfcntcr 
ont vn mantelctpardolEis leurrochetèlamanio' 
redes Prélats delà Gourde Rome. 

Ces Religieufes portent vn grand cordon de 
foye rouge', qui acinq ncouds, fur leur manteau- 
en mémoire , commcTon dit, de laPaflfion, fit 
des cinq Playes de Noftrc Seigneur. 
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CHANOIN ESSE RECrLIER E 

de fainte Geneuiefie de Chaliot auprès de Par»s. 

C E Monaftcrc fut premièrement eftabli a 
Nanterre à trois licües de Paris.Cc qui don- 
na occafion à fon Inftitution, fut que le Reue- 
rend Pcrc Paul Beurier, à prefent Cure de faint 
Eftiennc de Paris, ayant efté nomme en 1^3;. au 
Prieurc-Cure de ce Bourg JesChanoines Rcg.de 
la Congrégation de France qui honoroient à faintc 
Gcncuieue le tombeau de cette fainte Bergcre fu- 
rent touchez d’vn mefme fentiment de pieté, pour 
rendre vn pareil culte à fon berceau dans Nanter- 
re, où ellcauoit pris naiflance. Ils y mirent donc 
vnecommunautc dcicurs Religieux fous ja dirc- 
ûiondu Prieur, tant pour entretenir la deuotion 
que les peuples onr toûjourscu à ce faim lieu, que 
pourayderce vigilant Pafteur à trauaillcr au falut 
des âmes qui luy cftoient commifes. 

On vit en effet bien- toft des fruits dcleurzclc 
parla conuerfion des moeurs dans les perfonnes 
les plus auancéesen aage, & par l’inftrudion de 
laieunclTc, qu’ils éleuoicnt dans la connoiflancc 
dcschofcsncccflairesàleur falucj mais commcccs 
Religieux n’auoicnt pas U liberté d'cxercct la mef- 
mc charité enuers les filles. Dieu infpira à ce Prieur 
défaire venir àNantcrre des ChanoincfTcs R*cgu- 
licrcs pour y rendre cc bon office à celles de leur 


fcxc: avant communique cc deflein à Claude Beu- 
ricr fa fœur tres-vertueufe fille, qui dcmcuroic 
défia cii ce lieu-, il l’a trouua toute difpofce à 
contribuer à vne fi loüablecntrcprife, non feule- 
ment de fes biens, mais encor de faperfonne, en 
S’offrant d’embraffer l’cftat Religieux pour vn 
fi bonfuicc 

Il fit donc venir deuxChanoineffcs Regulicres 
de faintEftienne de Reims en l’an 16 ^ 7 . pour l’c- 
xccution deccproict,&quoy que Dieu eut reti- 
ré de ce monde auant leur arriuée la fœurdu P. 
Beurier, elles ne laifferent pas de commencer auec 
vn grand courage cet ceuurc de Dieu, & de le 
continuer auec fuceex durant quelques années. 
Mais les guerres ciuilcs cftant furuenues vn peu 
apres, cette Communauté naiffantc s’en trouua fi 
incommodée &: fi afibiblie, qu’elle fut enfin obli- 
gée de s’approcher pluspres de Paris , pour fe mieux 
fortifier j & venir demeurer à Chaliot. 

Elles ont prisdepuislcur fortie de Nanterre T Àu- 
muffe noire mouchetée de blanc , ce qui cft ajTex 
rarc&afTcz nouucau, comme ic croy , parmy les 
filles, puis que les Aumuffes n’ont efté données 
autrefois aux hommes que pour couurir leurs rc- 
ftes, &ique les Religieufes ont eu toufiours des 
jVüoiles pour cet vfage. 
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